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PREFACE 


ÉTUDE  COMPARATIVE  DE  LA  MESSE  GRECQUE 
ET  DE  LA  MESSE  LATINE. 


Comme  il  est  nécessaire,  dans  l'ordre  de  la 
nature,  qu'il  y  ait  un  lien  qui  uni'  le  peuple 
à  son  souverain,  et  le  fils  à  son  pèn  lo  même, 
dans  l'ordre  de  la  création,  il  faut  qu'il  y  ait  un 
culte  qui  unisse  les  créatures  à  leur  Créateur.  Il 
est  donc  nécessaire  d'adresser  à  Dieu  nos  hom- 
mages, en  esprit  et  en  vérité.  Or,  les  créatures 
raisonnables  étant  composées  d'un  corps  et  d'une 
âme,  le  culte  doit  être  intérieur  et  extérieur.  Le 
culte  manifeste  la  relation  qui  existe  entre  Dieu 
et  l'homme  ;  la  j^rière  sert  à  exprimer  la  recon- 
naissance pour  les  bienfaits  reçus  de  Dieu,  à  lui 
demander,  avec  le  pardon  de  nos  péchés,  les 
secours  dont  nous  avons  besoin. 

Ce  qui,   dans  le  culte  divin,   peut  le  mieux 
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(établir  des  rapports  entre  l'homme  et  le  Très- 
Haut,  c'est  le  sacrifice,  lequel  est  souverainement 
agréable  à  Dieu.  En  effet,  si  on  consulte  l'Ecriture 
sainte,  on  reconnaît  bien  que  le  sacrifice  est 
éminemment  ce  qui  est  agréable  à  Dieu,  parce 
qu'il  remplit  toutes  les  conditions  exigées  pour 
la  perfection  du  culte  :  il  est  considéré  comme 
un  acte  de  soumission  de  la  créaf;ure  envers  le 
Créateur.  Aussi  le  sacrifice  est-il  fort  ancien, 
parce  qu'il  est  dans  l'ordre  même  de  la  nature, 
humaine.  Gain  et  Abel  offrirent  au  Seigneur,  en 
sacrifice,  des  fruits  de  la  terre  et  des  animaux. 
Noé,  au  sortir  de  l'arche,  dressa  un  autel  et  offrit 
de  même  toute  espèce  d'animaux.  Abraham 
offrit  un  sacrifice  par  l'ordre  du  Seigneur,  et 
immola  un  bélier  en  holocauste,  à  la  place  de 
son  fils  Isaac.  A  son  retour  de  la  Mésopotamie, 
Jacob  offrit  un  sacrifice  pour  remercier  Dieu  de 
ses  bienfait,  ef  Job  fit  de  même,  pour  expier 
les  péchés  de  ses  fils.  Mais  les  péchés  aes  fils 
d'Elie  furent  trouvés  trop  grands  devant  le 
Seigneur,  parce  qu'ils  voulaient  empêcher  les 
hommes  d'offrir  des  sacrifices. 

La  loi  écrite  confirma  ce  qu'avait  dicté  la  loi 
naturelle.  Quand  les  hommes  devinrent  aveuglés 
par  les  passions,  ils  commencèrent  à  sacrifier  aux 
idoles.    La  loi  divine   le  leur  défendit  par  ces 


ÉÉIHriHlIIIIIM 


—  6  — 


mots  :  "  Celui  qui  offrira  un  sacrifice  à  un  autre 
que  Dieu,  sera  puni  de  mort." 

La  loi  ancienne  établit  trois  sacrifices  :  l'ho- 
locauste, l'hostie  pour  les  péchés  et  le  pacifique. 
Dans  le  premier,  toutes  les  victimes  étaient 
entièrement  consumées  :  celui  qui  l'offrait  con- 
fessait ainsi  la  pleine  domination  de  Dieu.  Le 
second  sacrifice  se  divisait  en  trois  parties  :  dans 
l'une  on  brûlait  la  victime  sur  l'autel  des  ho- 
locaustes, dans  l'autre  on  consumait  la  victime 
hors  du  emple,  et  dans  la  dernière,  la  victime 
servait  à  la  nourriture  des  prêtres,  et  ceux  qui 
offraient  l'hostie  étaient  obligés  d'en  manger 
aussi,  en  demandant  pardon  de  leurs  péchés.  Le 
troisième  sacrifice  s'offrait  en  actions  de  ffrâce 
pour  les  bienfaits  reçus,  et  pour  en  demander  de 
nouveaux  :  celui  qui  l'offrait  était  tenu  de  man- 
ger une  portion  de  la  victime. 

Telles  étaient  les  lois  concernant  les  sacrifices. 
Rien  de  plus  n'était  exigé  ;  mais  les  animaux 
devaient  être  purs  et  sans  tache,  et  celui  qui  le 
présentait  devait  être  juste  devant  Dieu,  comme 
Abel,  Abraham,  Jacob  et  Job.  Bientôt  vint  la 
corruption  dans  les  sacrifices  ;  ils  furent  ofierts 
par  des  impies,  par  des  ennemis  de  la  loi  divine 
qui  niaient  jusqu'à  la  résurrection  des  corps. 
Alors  apparut  l'Agneau  sans  tache  qui  efiace  les 
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pëchës  du  monde.  Voyant  d'un  côté  la  nécessité 
du  sacrifice,  d'un  autre  sa  sublime  valeur  devant 
Dieu,  et  sachant  de  plus,  que  tout  autre  sacrifice 
était  insuffisant  pour  unir  étroitement  les  créa- 
tures au  Créateur,  Thumanité  à  la  divinité,  il 
s'offrit  lui-même  sur  la  croix,  et  en  même  temps, 
il  oflrit  toute  l'humanité.  Ainsi  furent  accomplies 
toutes  les  conditions  du  sacrifice.  A  l'exemple  de 
Melchisédech,  le  prêtre  du  Très-Haut  qui  oflrit 
du  pain  et  du  vin,  à  l'exemple  d'Abraham  et  des 
autres  patriarches,  Dieu,  le  prêtre  éternel  dont 
les  autres,  avant  lui,  n'étaient  quje  la  figure,  réso- 
lut de  s'ofirir  lui-même  en  victime.  Il  prit  du  pain, 
et  le  donna  à  ses  disciples,  en  disant  :  "  Prenez 
et  mangez  :  ceci  est  mon  corps  que  je  vous  donne 
en  nourriture  ;  "  puis  il  prit  le  calice  dans  lequel 
était  du  vin  mélangé  d'eau  et  il  leur  dit  :  "Buvez  en 
tous  :  c'est  le  signe  du  nouveau  testament  ;  c'est 
mon  sang  qUi  sera  répandu  pour  plusieurs  en 
rémission  de  leurs  péchés  ;  faites  ceci  en  mémoire 
de  moi."  Les  apôtres,  fidèles  à  la  voix  de  leur 
divin  maître,  commencèrent,  dès  qu'il  eut  dis- 
paru dans  le  ciel  à  leurs  yeux,  à  administrer, 
dans  leurs  assemblées,  ce  nouveau  sacrifice,  qui 
remplit  toutes  les  conditions  du  vrai  sacrifice. 
Ces  conditions  sont  :  l '^  que  la  victime  soit  choisie 
parmi  les  choses  communes  comme  le  pain  et  le 
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vin  ;  2^'  que  la  substance  de  l'offrande  soit  chan- 
gée comme  le  pain  et  le  vin  sont  changés 
au  corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ  ;  3^^  que  la 
victime  soit  consommée  tout  entière,  ce  qui 
arrive  par  la  communion  du  prêtrs. 

Dans  ce  sacrifice,  qui  s'appelle  la  messe,  tout  ce 
qui  est  essentiel  a  été  institué  par  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  lui-même,  mais  rien  n'a  été  vraiment 
prescrit  par  lui  pour  les  cérémonies  et  les  prières 
accessoires.  Les  saints  Pères  les  modifièrent  sui- 
vant les  circonstances  de  temps  et  de  lieu.  Saint 
Justin,  qui  vivait  au  temps  des  apôtres,  rend  té- 
moignage de  cette  vérité,  dans  ses  apologies,  où 
on  lit  :  "  Les  oraisons  d3  la  messe  étaient  plus  ou 
moins  longues,  suivant  la  dévotion  des  prêtres." 
Les  apôtres  ont  composé  quelques  prières,  et  l'on 
s'est  fait  une  loi  de  les  réciter  :  c'est  ce  qui  est 
attesté  par  saint  Cyprien  et  saint  Basile. 

Le  premier,  qui  vivait  au  III**  siècle,  a  écrit  : 
**  Il  y  a  quelques  prières  et  quelques  cérémonies, 
qu'on  ne  peut  ni  omettre  ni  changer."  Le  second 
vécut  dans  le  siècle  suivant  ;  il  affirme,  que  de 
son  temps  certains  usages  sacrés  provenaient  des 
traditions  apostoliques  conservées  religieusement, 
et  que  ces  usages  sont  d'ure  très  grande  efficacité 
pour  la  dévotion.  Quand  le  christianisme  monta 
sur  le  trône  des  Césars,  l'Eglise  fut  heureuse  de 
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trouver  la  paix  :  elle  éleva  des  temples  magnifiques 
oii  les  sacrifices  divins  étaient  célébrés  avec 
magnificence.  Alors  furent  augmentées  les 
cérémonies  et  les  prières.  Saint  Basile  nous 
l'apprend  en  ces  termes  :  **  En  vérité  nous  ne 
nous  contentons  pas  de  l'Evangile  et  de  l'Epître  ; 
mais,  avant  et  après,  ne  us  y  ajoutons  des  prières." 
Lui-même  au  reste  composa,  pour  la  messe  des 
apôtres  quelques  prières  et  y  ajouta  des  cérémo- 
nies nouvelles,  ainsi  qu'il  le  déclare  dans  son  épître 
au  clergé  f^,xi  Néocésarée.  De  son  côté  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  dit  que  'aint  Basile  avait 
rédigé  un  formulaire  de  prières  pour  l'autel. 

Il  reste  à  montrer  quel  était  l'ordre  liturgique 
de  la  messe  auquel  saint  Basile  et  d'autres  saints 
ont  ajouté  quelques  prières  avec  quelques  céré- 
monies. Il  est  incontestable  que  les  apôtres  ont 
établi  l'ordre  de  la  3sse.  Saint  Ignace,  évêque 
d'Antioche  et  Père  apostolique,  écrivit  pour  les 
fidèles  de  Smyrne,  un  recueil  contenant  l'ordre 
de  la  messe,  suivant  la  liturgie  des  apôtres.  Saint 
Justin  et  saint  Cyrille  de  Jérusalem  ont  donné 
des  explications  sur  cette  liturg^ie,  le  premier 
dans  son  Apologie  et  le  second  dans  son  Catéchisme 
en  l'an  347.  Remarquons  combien  est  grande 
Terreur  des  calvinistes  qui  nient  le  témoignage 
des  catéchismes.   (Vide  Appendice  B.,  p.  9^.  Ils 
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refusent  constamment  de  reconnaître  leur  authen- 
ticité, sans  pouvoir  administrer  contre  elle  la 
moindre  preuve. 

Saint  Jérôme  et  saint  Théodore  affirment  que 
saint  Cyrille  a  écrit  huit  catéchismes  parmi 
lesquels  étaient  ceux  de  Mistagogie,  cités  par 
le  prêtre  de  Constantinople,  Eustrazius,  vers  le 
milien  du  V^  siècle,  et  traduits  en  arabe  sitôt 
après  l'invasion  musulmane. 

Il  est  bien  certain  qu'avant  le  V®  siècle, 
aucune  liturgie  n'avait  été  écrite,  pas  même  celle 
de  saint  Basile  :  on  craignait  d'exposer  les  saints 
mystères  aux  interprétations  outrageantes  des 
impies.  Les  anciens  Pères,  ainsi  que  nous  le  dit 
saint  Augustin,  apprenaient  et  récitaient  de 
mémoire  les  cérémonies  et  les  prières  de  la  messe. 

Dans  le  V*"  siècle,  quand  Arius  et  Kestorius 
attaquèrent  le  pouvoir  de  l'Eglise,  les  saints  Pères 
dft  ce  siècle  virent  qu'il  était  nécessaire  de  mettre 
en  écrit  la  liturgie,  et  d'en  ordonner  l'observance 
comme  article  de  foi. 

L'Eglise  de  Constantinople  qui  avait  alors 
adopté  la  liturgie  de  saint  Basile  et  celles  des 
apôtres,  abrégée  plus  tard  par  saint  Jean  Chry- 
sostome,  fit  écrire  ces  liturgies  et  réussit  à  les 
propager  dans  les  patriarchats  d'Antioche,  de 
Jérusalem  et  d'Alexandrie,  où  n'avait  pas  pénétré 
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riiérësie  des  Eutychiens.  Depuis  lors,  ces  Églises 
ont  conservé  intacte  leur  liturgie  sans][vouloir 
an  changer.  La  liturgie  de  saint  Jean  Chry- 
sostome  est  en  usage  durant  presque  toute 
l'année.  Je  la  ferai  connaître  à  ceux  qui  désirent 
et  aiment  les  anciennes  liturgies,  pour  qu'ils 
puissent  apprécier  l'excellence  de  notre  foi,  se 
convaincre  de  l'antiquité  des  rites  catholiques  et 
mieux  montrer  combien  sont  fausses  les  inno- 
vations de  nos  frères  séparés  les  protestants  qui 
nient  la  tradition  et  l'histoire. 


LA  LITURGIE  GRECQUE 


ÉTUDE  COMPARATIVE  DE    I.A  MFS8E  GRECQUE 
ET   DE    LA    MESSP:    LATINE. 


Le  mot  liturgie  eu  Orient  a  le  même  sens  que  le 
mot  messe.  Pour  être  plus  parfaitement  compris 
de  nos  lecteurs  du  rite  latin,  il  me  faut  donner  une 
courte  description  d'une  église  disposée  selon  le  rite 
grec. 

Au  premier  pas  que  Ton  fait  dan.s  l'édifice  sacré, 
on  se  trouve  dans  le  vestibule,  ^jronaos,  de  la  on 
entre  dans  le  narthex  ;  à  droite  du  narthex  se 
trouvent  les  fonts  baptismaux. 

Le  narthex  est  séparé  de  l'église  proprement  dite 
par  un  mur  ou  par  une  balustrade  en  bois  :  au 
Milieu  de  cette  séparation  se  trouve  la  porte  de 
l'église.  C'est  la  grande  porte  ou  la  porte  d'argent. 
De  là  on  entre  dans  la  nef,  lieu  destiné  au  commun 
des  fidèles.  Autrefois  on  y  laissait  entrer  les 
communiants  :  les  pénitents  et  les  catéchumènes 
se  tenaient  au  vestibule  ou  au  narthex. 

En  avançant  encore  dar.s  l'église,  on  arrive  à  la 
porte  du  chœur  où  sont  les  stalles  pour  les  membres 
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du  clergé  et  les  chantres  ;  la  stalle  du  président  du 
chœur  se  ^  ^'ouve  à  droite,  et  elle  est  la  plus  éloignée 
de  la  porte  d'entrée,  et  conséquemment  la  plus 
rapprochée  du  sanctuaire.  Au  delà  des  stalles  de 
droite  et  de  gauche,  toujours  faisant  partie  du 
chœur,  se  trouve  un  espace  plus  élevé  que  le  chœur 
même,  auquel  on  arrive  par  une  ou  plusieurs  mar- 
ches :  ce  lieu  est  appelé  soleas. 

Plus  loin  se  dresse  une  nouvelle  clôture  ayant 
trois  poi  .es,  une  au  milieu,  une  à  droite  et  une  à 
gauche.  Celle  de  milieu  se  nomme  la  porte  sainte  ; 
c'est  par  elle  que  passe  le  célébrant  pour  se  rendre 
au  sanctuaire  ;  c'est  par  elle  que  la  sainte  commu- 
nion est  apportée  au  peuple,  qui  communie  en 
avant  de  la  dite  porte.  Les  deux  autres  portes 
sont  plus  étroites,  et  n'ont  pas  les  riches  ornements 
de  la  porte  sainte.  Celle  de  droite  mène  à  la 
sacristie  ;  celle  de  gauche  à  l'autel  préparatoire, 
comme  celle  de  milieu  à  l'autel  du  sacrifice  ou  table 
sainte. 

Donc,  au  delà  de  la  porte  sainte  et  à  une  certaine 
distance  du  chevet  de  l'église,  se  trouve  l'autel, 
appelé  par  les  Grecs,  vima.  Ce  mot  veut  dire  le  tri- 
bunal, il  est  pris  des  usages  romains  :  la  basilique 
romaine  tribunal  de  l'empereur  ou  de  son  délégué, 
était  terminée  par  le  siège  du  juge.  Au  delà  de  la 
table  sainte,  l'église  se  termine  en  hémicycle  :  au 
milieu  se  trouve  le  siège  de  l'évéque  ;  à  sa  droite  et 
à  sa  gauche  sont  des  sièges  pour  les  piètres  assis- 
tants. 

Dans   les   églises,  le  tabernacle   est    placé   sur 
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l'autel,  comme  dans  les  églises  latines  aujourd'lmi  : 
je  dis  aujourd'hui,  parce  qu'autrefois  le  Saint- 
Sacrement  était  souvent  placé  dans  une  ouverture 
de  la  muraille,  comme  on  voit  à  l'église  Sainte- 
Croix,  à  Rome. 

A  l'angle  droit  de  l'église  se  trouve  la  sacristie  ;  à 
l'angle  opposé  est  l'autel  do  la  préparation  appelé 
]sL  prothèse. 

C'est  là  que  commence  la  messe,  parce  que  l'on  y 
prépare  le  pain  et  le  vin  qui  seront:  apportés  en 
grande  solennité  à  l'autel  du  sacrifce  pour  y  être 
consacrés. 

Les  auteurs  mystiques  de  l'Orient  nous  disent 
que  la  divine  liturgie  représente  toute  l'économie, 
toute  la  mission  du  Verbe  incarné. 

L'autel  de  la  prothèse  représente  la  grotte  dans 
laquelle  le  Christ  est  nj^;  la  sainte  Table  représente 
le  tombeau  du  Christ  et  la  croix  où  il  fut  crucifié. 
Elle  est  encore  appelée  le  trône  de  Dieu,  et  pour 
cela  on  place  toujours  sur  l'autel  le  livre  des  Evan- 
giles. Le  siège  qui  est  en  arrière  de  la  Table 
sainte  représente  le  trône  du  Christ  dans  les  cieux, 
et  le  Pontife  qui  y  monte  et  qui  s'y  assied,  repré- 
sente le  Christ  qui,  après  son  ascension,  monta  à 
son  trône  où  il  est  assis.  Les  prêtres  qui  se  tiennent 
d'un  côté  et  de  l'autre  représentent  les  saints  angea 
qui  environnent  le  trône  sacré.  Le  milieu  du 
temple,  c'est-à-dire  le  chœur  et  la  nef,  représentent 
le  Paradis  du  ciel  et  le  narthtx  est  l'image  du 
Paradis  terrestre. 
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II 


Le  prêtre  qui  doit  célébrer  la  sainte  et  divine 
liturgie,  doit  pour  un  si  grand  ministère,  préparer 
son  ûme  et  fon  corps. 

La  préparation  de  l'âme  exige  qu'il  se  soit  purifié 
de  ses  péchés  par  la  pénitence,  qu'il  ait  gardé  son 
esprit  éloigné  des  pensées  étrangères  et  qu'il  se  soit 
livré  à  la  prière. 

Le  prêtre  et  le  diacre, — nous  supposons  toujours 
queleprêtie  a  un  diacre  avec  lui,  afin  de  mieux 
représenter  toute  la  suite  du  cérémonial, — donc  le 
prêtre  et  le  diacre  (tant  entrés  à  l'église,  prient  le 
Saint-Esprit,  disent  le  Fakr,  invoquent  le  Dieu  des 
miséricordes,  se  recommandent  à  la  sainte  Vierge, 
puis  ils  vont  s'agenouiller  (Rêvant  l'image  deNotre- 
Seigneur.  Elle  est  peinte  sur  la  clôture  qui  sépare 
le  chœur  du  sanctuaire,  clôture  pour  cela  appelée 
inconostape.  Ils  adressent  là  une  touchante  prière 
au  Sauveur,  et  vont  ensuite  devant  l'image  de  la 
sainte  Vierge.  Ils  la  prient  avec  grand  amour, 
puis  ils  entrent  dans  le  sanctuaire. 

Ils  font  trois  inclinations  très  profondes  à  la 
table  sainte,  s'en  approchent,  y  baissent  l'Evangile 
et  l'autel  lui-même;  puis  ils  vont  prendre  leurs 
ornements,  disant  tout  bas  :  "  O  Dieu,  sois  propice, 
à  moi  pauvre  j  écheur  et  aie  pitié  de  moi." 

Ils  se  revêtent  de  l'aube, de  l'étole,  delà  ceinture, 
des  manipules,  car  nous  avons  le  manipule  à  cha- 
que bras  :  cet  ornement  n'a  pas  la  même  forme 
que  dans  le  rite  latin. 
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Si  le  célébrant  evX  un  dignitaire,  il  prend  ici  un 
ornement  particulier.  Que  Ton  se  figure  un  carton 
en  forme  de  losange  (longueui*,  0.  30  c.)  entouré  de 
broderie,  et  portant  au  milieu  une  croix  ;  on  aura 
une  idée  de  cet  ornement  qui  est  suspendu  à  1^ 
ceinture  et  se  porte  au  côté  droit.  D'après  la  prière 
qui  se  dit  en  revêtant  cet  ornement,  on  voit  qu'il 
est  considéré  comme  cette  épée  mystique  dont 
s'est  ceint  l'époux  céleste,  d'après  les  versets  4,  5, 
et  6  du  psaume  Eructavit,  qui  forment  la  prière  dite 
par  le  prêtre  en  prenant  Vhypogonation. 

L'Eglise  latine  a  connu  jadis  un  ornement  analo- 
gue qui  s'appelait  subungulum  :  le  Souverain  Pon- 
tife, quand  il  célèbre  solennellement,  porte  au  côté 
gauche,  attaché  à  la  ceinture,  le  même  ornement. 

Le  prêtre  se  revêt  ensuite  de  la  chasuble  ;  elle  a 
la  forme  antique,  comme  vous  l'aviez  autrefois 
dans  le  rite  latin,  elle  enveloppe  tout  le  corps  du 
prêtre  et  n'a  point  de  manches  {Phelonion). 

L'évêque  porte  une  chasuble  de  forme  spéciale, 
elle  a  des  manches,  et  est  parsemée  de  croix.  C'est 
pour  quoi  elle  s'appelle  polystavrion.  . 

Dès  qu'ils  sont  habillés,  le  prêtre  et  le  diacre, 
avant  de  quitter  la  sacristie,  se  lavent  les  mains. 
La  prière  qui  accompagne  cette  cérémonie  est  la 
même  que  dans  le  rite  latin,  et  est  formée  des  ver- 
sets 6-12  du  psaume  xxv. 

Le  prêtre  et  le  diacre  se  rendent  alors  à  la  pro- 
ilûse  pour  y  préparer  la  matière  du  sacrifice  :  ils 
commencent  par  cette  prière  : 

"  ïu  nous  as  rachetés  de  la  malédiction  de  la  loi 
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par  ton  sang  précieux,  ayant  été  cloué  à  la  croix,  et 
percé  de  la  lance,  tu  as  donné  aux  hommes  l'im- 
mortalité, ô  notre  Sauveur,  gloire  à  toi." 

Prenant  ensuite  de  sa  main  gauche  le  pain  levé, 
au  milieu  duquel  est  représentée  la  croix  et  dessi- 
née l'hostie,  de  sa  droite  la  sainte  lance,  le  prêtre 
découpe  l'hostie  avec  une  prière  spéciale  à  chaque 
coup  de  lance, — et  il  y  en  a  quatre, — puis  il  pose 
l'hostie  sur  la  patène,  de  manière  que  la  croûte  du 
pain  f'oit  en  dessous  ;  ceci  rappelle  l'agneau  pascal, 
tué,  rôti  et  placé  sur  lé  dos  au  milieu  de  la  table  de 
la  Pâque  ;  aussi  le  prêtre  encensant  l'hostie  dit  : 
**  Est  encensé  l'Agneau  de  Dieu,  lui  qui  ôte  le  péché 
du  monde." 

Le  diacre,  de  son  côté,  verse  du  vin  et  de  l'eau 
dans  le  calice,  demandant  au  prêtre  de  les  bénir; 
ce  qu'il  fait. 

L'hostie  étant  placée  au  milieu  de  la  patène,  le 
prêtre  range  autour  d'elle  plusieurs  parcelles  du 
pain,  l'une  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  les 
autres  en  l'honneur  des  saints  du  ciel,  ou  en  vue 
des  fidèles  encore  vivants  sur  la  terre.  Ensuite  le 
prêtre  encense  l'astérisque.  Ce  motveiit  dire  petite 
étoile  :  c'est  deux  tiges,  d'or  ou  d'argent  doré, 
croisées  en  angle  droit  et  recourbées  à  l'extrémité 
de  manière  que  le  centre  soit  relevé,  l'astéristique 
se  pose  sur  la  patène,  afin  que  le  voile  qui  la 
recouvrira  ne  touche  pas  la  sainte  hostie  ni  les 
parcelles  rangées  autour  d'elle. 

L'astéristique  ayant  été  encensé,  est  posé  sur  la 
patène,  et  le  prêtre  dit  :  "  Et  l'étoile  étant  venue, 
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s'arrêta  au-dessus  au  lieu  où  était  l'enfant  ".  On  se 
rappelle  ici  ce  que  nous  avons  dit  précédenment, 
que  la  prothèse  figurait  la  crèche. 

Le  prêtre  et  le  diacre  vont  quitter  la  prothèse  et 
se  rendre  à  l'autel  :  les  dons  sacrés  resteront  à  la 
prothèse  jusqu'au  moment  où  ils  devront  être 
portés  à  l'autel  du  sacrifice. 

Le  diacre  encense  la  table  sainte,  le  sanctuaire  et 
l'église  entière  ;  le  prêtre  à  l'autel  baise  le  saint 
Evangile,  le  diacre  baise  l'auièl,  puis  s'inclinant 
vers  le  prêtre,  il  lui  dit  :  "  Le  temps  est  venu  de 
sacrifier  au  Seigneur  ".  Le  diacre,  s'étant  recom- 
mandé aux  prières  du  prêtre,  vient  à  sa  place 
ordinaire,  en  face  de  l'autel,  et  en  avant  des  portes 
saintes;  là  il  dit  un  mot  pour  demander  au  prêtre 
de  commencer,  et  la  messe  commence. 

La  messe  va  commencer  en  prononçant  la  béné- 
diction. 


Le  prêtre  dit  ou  chante:  "  Béni  soit  le  règne  du 
"  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  maintenant  et 
*'  toujours  et  dans  les  siècles  des  siècles." 

Le  chceur. — Amen. 

Ces  premiers  mots  de  la  messe  grecque  corres- 
pondeiit  aux  premiers  mots  de  la  messe  latine  :  In 
nomi'ne  Patris,  et  Filii^  et  Spiritus  Sanctit  la  pensée 
est  absolument  la  même,  la  forme  un  peu  diff*érente, 
plus  poétisi'e  dans  le  grec  ;  et  ce  dernier  caractère 
reparaîtra  souvent  dans  la  suite  de  cette  étude. 
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Ici  commence  imra«kiiatement  la  prière  appelée 
la  grande  Collecte. 

Le  diacre^  ou  à  son  défaut,  le  prêtre  :  "  En  paix 
prions  le  Seigneur." 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

Le  prêtre. — Pour  la  paix  du  monde  entier,  la 
prospérité  des  saintes  Eglises  de  Dieu  et  pour 
l'union  de  tous,  prions  le  Seigneur. 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

Leprêtr>'. — Pour  la  paix  d'en  haut  et  le  salut  de 
nos  âuies,  prions  le  Seigneur, 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

Le  prêtre. — Pour  cette  maison  sainte,  et  pour 
ceux  qui  y  viennent  avec  foi,  piété  et  crainte  de 
Dieu,  prions  le  Seigneur. 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

Le  prêtre:— Pour  notre  archevêque  (évêque),  le 
révérend  presbytère,  le  diaconat  en  Jésus-Christ 
tous  les  clergés  et  le  peuple,  prions  le  Seigneur. 

Le  chœur r — Kyrie,  eleison.- 

Le  prêtre. — Pour  nos  très  pieux  rois  (reines), 
gardés  de  Dieu,  pour  tout  le  palais  et  leurs  armées, 
prions  le  Seigneur. 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

Le  prêtre. — Pour  qu'il  les  aide  en  la  guerre,  et 
soumette  sous  leurs  pieds  tout  ennemi  et  adver- 
saire, prions  le  Seigneur. 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

Le  prêtre. — Pour  cette  sainte  habitation,  toute  la 
ville  et  le  pays,  et  ceux  qui  demeurent  ayant  la 
foi,  prions  le  Seigneur. 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 
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Le  prêtre.—Vowr  la  sitlubrité  de  l'air,  Tabon- 
(la>ice  des  fruits  de  la  terre  et  la  paix  du  temps» 
j)rions  le  Seigneur. 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

Le  prêtre. — Pour  les  navigateurs,  les  voyageurs, 
les  malades,  les  gens  qui  souffrent,  les  captifs,  pour 
leur  salut  à  tous,  prions  le  Seigneur. 

Le  c/jcewr.— Kyrie,  eleison. 

Leprêtre. — Pour  notre  délivrance  de  tonte  afflic- 
tion, colère,  p^ril,  nécessité,  prions  le  Seigneur. 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

Le  prêtre. — Secours,  sauve,  aie  pitié,  et  garde 
nous,  ô  Dieu ,  par  ta  grâce. 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

Le  prêtre. — Faisons  mémoire  de  la  très  sainte, 
immaculée,  bénie  par-dessus  tout  et  glorieuse  Notre- 
Dame,  mère  de  Dieu  et  toujours  vierge  Marie,  et  de 
tous  les  saints  ;  recomuiandons-nous  nous-mêmes,  et 
les  uns  les  autres,  et  toute  notre  vie,  recomman- 
dons-nous, au  Christ  notre  Dieu.  • 

Le  chœur. — A  toi,  Seigneur. 

Le  prêtre. — Parce  qu'à  toi  convient  toute  gloire, 
honneur  et  adoration,  au  l'ère,  et  au  Fils,  et  au 
Saint-Esprit,  maintenant  et  toujours,  et  dans  les 
siècles  des  siècles. 

Le  chœur. — Amen. 

Vous  ne  vous  étonnerez  point  de  trouver  cette 
sorte  de  litanie  au  commencement  de  la  messe  ; 
rappelez-vous  seulement  le  début  des  messes  du 
Samedi  saint  et  du  samedi  veille  de  la  Pentecôte  ; 
vous  avez  là,  vous  aussi,  une  litanie. 
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Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  pour. les  lecteurs  de 
mentionner  ici  l'usage  de  l'Église  de  Milan  qui, dans 
son  rite  ambrosien,  a  une  litanie  très  semblable  à 
celle  de  la  messe  grecque,  et  cela  les  dimanches  de 
carême. 

En  comparant  cette  litanie  avec  celle  de  la  messe 
grecque,  on  reconnaît  facilement  la  commune 
origine  e  l'antiquité  de  ces  belles  prières  commu- 
nes à  l'Orient  et  à  l'Occident,  au  rite  grec  et  au  rite 
latin. 

Après  cette  excursion  dans  les  rites  latins,  disons 
que  dans  la  messe  grecque  après  la  grande  Collecte 
le  choîur  chante  le  premier  antiphonon  ;  ce  mot 
veut  dire  antienne.  Wantiphonon  répond  exacte- 
ment à  votre  Introït,  lequel,  dans  vos  anciens 
livres,  est  appelé  Antiphona  ad  Introitum,  antienne 
pour  l'entrée,  V Introït 

Les  Grecs  ont  à  chaque  messe  trois  antiennes  de 
ce  genre,  et,  pour  en  donner  une  idée  exacte,  nous 
citerons  celles  de  la  messe  de  Pâques.  Voici  donc 
le  premier  antiphonon  de  cette  grande  fête. 

Premier  antiphonon. 


*'  V.  1.  Jubilez  au  Seigneur,  toute  la  terre. 
Par  les  prières  de  la  très  sainte  Vierge  Mère  de 
Dieu,  ô  Sauveur,  sauvez-nous. 
"  V.  2.  Chantez  à  son  nom. 
Par  les  prières ....  comme  ci-dessus. 
"  V.  3.  Dites  à  Dieu  :  Que  tes  œuvres  sont  terribles  î 
Par  les  prières,  etc. 
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•'v.  4.  t^ue  toute  la  terre  l'adore,  et  te  chante,  le 
psaume. 

Par  les  prières 

"Gloire  au  Père...." 

IjOs  versets  123  4  sont  tirés  des  psaumes,  et  il  en 
est  toujours  ainsi.  Mais  le  petit  refrain  Par  les 
priiires  est  de  composition  ecoléniastique  et  reste 
toujours  le  mcœe.bien  que  les  versets  varient  selon 
les  fêtes. 

Pendant  le  chant  de  Vantiphonon  le  prêtre  dit 
tout  bas  : 

"  Seigneur  notre  Dieu,  dont  la  force  est  invincible 
la  gloire  incompréhenfciible,  la  miséricorde  infinie, 
et  l'amour  pour  les  hommes  ineffable  ;  Seigneur, 
selon  ta  miséricorde,  regarde  sur  nous  et  sur  cette 
maison,  et  répands  sur  nous  et  sur  ceux  qui  prient 
avec  nous  l'abondance  de  tes  miséricordes  et  de  tes 
tendresses.  " 

Le  chœur  ayant  terminé  Vantipho7ion,  le  prêtre 
dit  la  petite  Collecte  : 

"  Encore  et  encore,  en  paii  prions  le  Seigneur. . . . 

Kyrie,  eleison. 

"  fc.'ecours,  sauve,  aie  pitié  et  garde-nous,  ô  Dieu, 
par  1 1  grâce. 

Ky:'ie,  eleison. 

"Faisons  mémoire  de  la  très  sainte ....  comme 
cl- de  s  tus, 

"  Parce  qu'à  toi  est  la  force,  à  toi  la  royauté,  à  toi 
la  puissance  et  la  gloire,  au  Père  et  au  Fils  et  au 
Saint-Esprit,  maintenant  et  toujours  et  dans  les 
siècles  des  siècles.'* 

Le  chœur, — Amen. 
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Second  antiphonon. 


Le  chœnr  chante  le  second  antiphonon  (  nous  lv3 
prenons  à  la  messe  de  Pâques). 

**  V.  1.  Dieu  ait  pitié  de  nous  et  nous  bénisse. 

0  Fils  de  Dieu,  ressucité  des  morts,  sauve-nous, 
nouo  qui  le  chantons.    Alléluia. 

"  V.  2.  Qu'il  fasse  briller  sur  nous  son  visage,  et 
ait  pitié  de  nous. 

O  Fils  de  Dieu, ....  comme  ci-dessus. 

'*  V.  3.  Afin  que  Ton  connaisse  la  voix  sur  la  terre 
ton  salut  parmi  tous  les  peuples. 
.    0  Fils  de  Dira 

"  v.  4.  Que  k^s  peuples  te  rendent  gloire,  que  tous 
les  peuples  te  rendent  gloii'e. 

O  Fils  de  Dieu .... 

-Gloire  au  Père 

0  Fils  de  Dieu " 

A  ce  second  antiphonon,  on  ajoute  à  toutes  les 
messes  ce  qui  suit  :  "  Le  Fils  unique,  le  Verbe  de 
Dieu,  étant  immortel  et  ayant  voulu  s'incarner  de 
la  sainte  Mère  de  Dieu,  toujours  Vierge,  Marie,  se  fit 
homme  sans  changer,  et  fut  crucifié,  lui  notre  Dieu, 
par  sa  mort  écrasant  la  mort,  lui  égal  en  la  Trinité, 
et  est  glorifié  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit,  main- 
tenant et  toujours,  et  dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen.  " 

Pendant  le  chant  de  Vanliphonon^  le  prêtre  dit 
tout  bas  : 

*•  Seigneur  notre  Dieu,  sauve  ton  peuple  et  bénis 
ton  héritage  ;  garde  en  paix  l'Égliise  entière;  sanc- 
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lous  !o 

î-nous, 
âge,  et 

a  terre 


tiiie  ceux  qui  aiment  la  beauté  de  ta  maison;  en 
retour,  donne-leur  la  gloire  par  ta  divine  puissance 
et  ne  nous  abandonne  pas,  nous  qui  espérons  en 
toi,  ô  Dieu." 
.  Le  prêtre  répète    la  même  prière  qu'après  le 

pretnier  antiphonon  :'*  Encore  et  encore  " après 

ces  mots  :  "  A  toi,  Seigneur*^  '^ 

Le  prêtre:  **  Parce  que  tu  es  Dieu,  bon  et  aimant 
les  hommes  ;  et  nous  te  rendons  gloire  au  Père  et 
au  Fils  et  au  Saint-Esprit,  maintenant  et  toujours 
et  dans  les  siècles  des  siècles." 

Le  chœur  :  "  Amen." 


e  tous 


tes  les 
rbe  de 
ner  de 
),  se  fit 
Dieu, 
rinité, 
main- 
ièclee. 

;re  dit 

bénis 
sanc- 


Troisième  ant'iphonon. 

Le  chœur  chante  le  troisième  antiphonon  (.pris 
de  la  messe  de  Pâques.) 

Ces  trois  antiphonons  varient  suivant  les  fêtes, 
au  courant  de  Tannée.  Au  lieu  du  premier,  on  récite 
le  psaume  on  ;  au  lieu  du  second,  on  récite  le 
psaume  xxxxv  ;  au  lieu  du  tioisième,  on  chante 
les  huit  béatitudef-.  Après  la  communion  du  peu- 
ple, on  récite  le  psaume  xxxiir. 
;  "  V.  1.  Que  Dieu  se  lève  et  que  ses  ennemis  soient 
dispersés,  et  que  ceux  qui  le  haïssent  s'enfuient  de 
devant  sa  face.  . 

Le  Christ  est  ressuscité  des  morts,  par  sa  mort 
ayant  écraisé  la  mort,  et  lendu  la  vie  à  ceux  qui 
étaient  dans  les  tombeaux. 

.    "  V.  2.  Qu'ils  disparaissent  comme  disparaît  la 
fumée,  comme  se  fond  la  cire  devant  le  feu. 

Le  Christ  est  ressuscité 
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"  V.  3.  Qu'ainsi  disparaissent  les  pécheurs  de 
<ievant  la  fkce  de  Dieu  et  que  les  justes  soient  dans 
l'allégresse. 

Le  Christ  est  ressuscité 

**  V.  4.  Voici  le  jour  que  le  Seigneur  a  fait:  aujour- 
d'hui soyons  dans  la  joie  et  dans  l'allégresse. 

Le  Christ  est  ressuscité " 

Pendant  le  chant  du  troisième  antiphonon  le 
prêtre  dit  tout  bas  cette  prière:  "  Toi  qui  nous  as 
accordé  ces  communes  et  unanimes  prières,  toi  qui 
as  promis  d'accorder  leurs  demandes  à  deux  ou  trois 
qui  se  réuniraient  en  ton  nom,  toi,  en  ce  moment 
encore,  accorde  les  demandes  à  tes  serviteurs 
selon  qu'il  convient  ;  donne-nous,  dans  le  temps 
présent,  la  connaissance  de  ta  vérité  et  en  l'avenir 
la  vie  éternelle." 

Il  faut  donc  connaître  que  si,  dans  la  messe  latin, 
il  y  a  un  antiphonon  pour  Vlntroit,  Antiphona  ad 
Introituirif  la  nesse  grecque  en  a  trois. 

Le  prêtre  grec  dit,  à  part  lui,  une  prière  secrète 
pendant  que  le  chœur  chante  Vantiphonon^  et  nous 
voyons  dans  les  anciens  livres  liturgiques  latins 
un  grand  nombre  de  formules  analogues  de  prières 
récitées  tout  bas  par  le  prêtre  pendant  le  chant  du 
chœur;  il  n'en  reste  plus  ;ien  aujourd'hui,  mais  les 
Grecs  en  ont  conservé  l'usage. 

L  lie  Gloria  in  excelsiSf  qui  est  venu  s'intercaler 
entre  le  Kyrie,  eleison  et  la  Collecte,  n'est  pas  chose 
primitive  dans  la  messe  latine,  il  vient  briser  un 
peu  la  relation  primitive  du  Kyrie  et  de  la  Collecte. 
L'Église  grecque  chante  ses  trois  antiphona  aux 
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grandes  soleimitt's  de  Notre-Seigneur  et  de  la  sainte 
Vierge,  et  aux  dimanches  de  carême  et  du  temps 
pascal.  Mais  aux  autres  jours  les  antiphona  sont  rem- 
placés par  les  typica  suivis  des  mucarismi^  et 
d'un  ou  deux  cantiques  du  canon  do  jour. 

Il  faut  remarquer  encore  que  Vantiphonon 
grec  est  suivi  des  Collectes  et  du  Kyrie  :  dans  la 
messe  latine,  vous  avez  de  même  l'antienne  de 
Vlntroit  suivi  du  Kyrie,  eleison,  et  de  la  Collecte. 

Les  Grecs  ont  bien  aussi  le  Gloria  in  excelsis  qu'ils 
appellent  la  grande  doxologie  ;  ils  ne  le  chantent 
jamais  à  la  messe,  mais  seulement  à  la  fin  des 
Matines,  ou  comme  vous  dites,  vous,  à  la  fin  dçs 
Laudes. 

Les  canons  vous  sont  connus  ;  les  macarismi 
sont  les  huit  béatitudes  préchées  par  Notre-Seigneur 
au  commencement  du  sermon  sur  la  montagne, 
(Math.,  v)  ;  les  typica  sont  les  deux  psaumes 
BenediCf  anima  mea,  Dominvm  (cii)  et  Lauda,  anima 
mea,  Dominum  (cxlv). 

Et  ici  il  faut  remarquer  que  l'Eglise  latine  autre- 
fois chantait  un  psaume  tout  entier  avec  l'antienne 
de  Vlntroit  :  il  ne  reste  aujourd'hui  que  le  premier 
verset  du  psaume  et  le  Gloria  Patri, 

Après  le  chant  du  troisième  antiphonon  ou  des 
typica,  le  prêtre  et  le  diacre  ayant  fait  trois  génu- 
flexions à  la  table  sainte,  se  préparent  à  ce  que  dans 
les  rubriques  grecques  on  appelle  le  petit  Introii, 

C'est  une  sorte  de  procession  où  les  officiants  por- 
tent avec  solennité  le  livre  des  Evangiles;  le  prêtre 
donne  au  diacre  le  saint  li  vre,  et  alors,  précédés  des 
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"  acolytes  avec  leurs  cierges,  ils  sortent  du  sanctu- 
aire parle  côté  du  nord,  ils  y  avancent  un  peu, 
puis  rentrant,  ils  viennent  devant  l'image  du 
Sauveur. 

Le  diacre  dit  :  "  Prions  le  Seigneur."  Le  prêtre 
dit  tout  bas  cette  oraison  : 

"Seigneur  notre  Dieu,  qui  as  établi  dans  les  cieux 
les  ordres  et  les  armées  des  anges  et  des  archanges 
pour  le  service  de  ta  majesté,  fais  qu'avec  notre 
entrée  ait  lieu  l'entrée  des  saints  anges,  qui  avec 

-  nous  servent  et  glorifient  ta  bonté  "  ;  puis  élevant  la 
voix  :  "  parce  qu'à  toi  convient  toute  gloire,  honneur 
et  adoration,  au  Père  et  au  Fils  et  au  Saint-Esprit, 
maintenant  et  toujours  et  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. Amen."    . 

Le  diacre,  montrant  de  sa  droite  l'Orient  au  prê- 
i;re,  lui  dit  :  "  Bénissez,  Seigneur,  la  sainte  entrée  ". 

'•  Le  prêtre  :  **  Bénie  soit  l'entrée  de  tes  saints  en 
tous  les  temps,  maintenant  et  toujours  et  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen." 

Le  diacre  va  alors  donner  à  baiser  le  livre  des 
Evangiles  au  président  du  chœur,  sinon,  au  prêtre 

'  lui-même,  puis  il  élève  avec  solennité  le  saint  livre, 
et  dit  très  haut  : 

"  Avec  sagesse  tenez-vous  debout  !  " 

Comme  pour  faire  entendre  à  tous  que  le  Fils 

de  Dieu.  )&'  sagesse  divine^  nous  parle  dans  ce 

livre,  et  ju'il  nous  faut  non  seulemetit  nous  tenir 

debout  pour  l'entendre,  mais  nous  régler  en  tout  sur 

'  ses  enseignements  afin  d'être  des  hommes  droits. 

'      La  procession  rentra  au  sanctuaire,  le  diacre  ou 
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le  prêtre  pose  le  livre  des  Evangiles  sur  l'autel,  puis 
il  demande  au  prêtre  de  bénir  le  chant  du  Trisa^ 
gion.  Le  prêtre ,  faisant  sur  le  diacre  le  signe  de  la 
de  la  croix,  dit  : 

**  Parce  que  tu  es  saint,  ô  notre  Dieu,  en  tous  les 
temps,  maintenant  et  toujours,  et  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen." 

Le  diacre  sort  du  sanctuaire,  vient  au  devant  de 
la  porte  sainte  et  tourné  vers  l'image  du  Sauveur, 
il  dit  : 

*'  Seigneur,  sauve  tes  pieux  serviteurs,  et  écoute 
nous  {tourné  vers  le  pixiple)  et  dans  les  siècles  des 
siècles." 

Le  chœur  :  "  Amen." 

Le  chœur  chante  le  Trisagiov,  absolument  comme 
vous  le  chantez  dans  l'Eglise  latine  le  Vendredi 
saint. 

"  Agios  oTheos.  Dieu  saint,  saint  puif^sant,  saint 
immortel,  aie  pitié  de  nous  {trois  fois). 

*'  Gloire  au  Père...  Saint  immortel,  aie  pitié  de 
nous. 

*'  Dieu  saint,  saint  puissant,  saint  immortel,  aie- 
pitié  de  nous." 

Pendant  le  chant  du  Trisagion,  le  prêtre  dit  tout 
bas  cette  prière  : 

*'  Dieu  saint,  qui  te  reposes  dans  les  saints,  qui  es 
"  loué  par  les  Séraphins  de  leur  voix  chantant 
"  trois  fois  saint,  qui  es  glorifié  par  les  Chérubins, 
"et  adoré  par  toutes  les  puissances  célestes  :  qui 
"as  amené  toutes  choses  du  néant  à  l'existence,  qui 
"  as  créé  l'homme  à  ton  image  et  à  ta  ressemblance, 
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*'  qui  l'as  orné  de  tous  les  dons  de  la  grâce,  qui 
"  donnes  à  qui  demande  la  sagesse  et  l'intelli- 
**  gence,  qui  ne  méprises  point  le  pécheur,  mais  as 
*'  institué  la  pénitence  pour  le  salut,  qui  nous  as 
**  accordé  à  nous  tes  humbles  et  indignes  servi- 
"  teurs,  de  nous  trouver  en  ce  moment  même 
"  devant  la  gloire  de  ton  saint  autel,  et  t'oflfrir 
**  l'adoration  et  la  glorification  qui  te  sont  dues  ; 
**  toi,  Seigneur,  accepte  <le  notre  bouche  de  pécheur 
"  l'hymne  trois  fois  saint,  le  Trisagion^  et  regarde- 
"  nous  en  ta  bonté  ;  pardonne-nous  toute  faute, 
"  volontaire  ou  involontaire  ;  sanctifie  nos  âmes  et 
"  nos  corps,  et  donne-nous  de  te  servir  en  la 
"  sainteté,  tous  les  jours  de  notre  vie  :  par  les 
"  prières  de  la  sainte  Mère  de  Dieu  et  de  tous  les 
'*  saints  qui  l'ont  plu  dès  le  commencement  du 
"monde.  (Tout  haut):  Parceque  tu  es  saint,  ô 
^'  notre  Dieu,  et  à  toi  nous  rendons  gloire,  au  Père, 
**  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit,  maintenant  et 
"  toujours  et  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen." 

Le  diacre  vient  en  avant  des  portes  saintes,  et 
dit: 

" Soyons  attentifs  !" 

Le  lecteur,  tourné  vers  le  peuple,  va  lire  l'Epître. 
Il  la  fait  toujours  précéder  de  deux  versets  tirés  des 
psaumes  et  choisis  en  rapport  avec  la  fête  ou  l'Epî- 
tre qui  va  être  lue. 

Ces  deux  versets,  appelés  Proquimenon,  répon- 
dent absolument  à  ce  que  nous  appelons  le  Graduel, 
à  cette  différence  près  qu41s  précèdent  l'Epître/et 
chez  vous  ils  la  suivent. 
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L'Epître  lue,  le  lecteur  prononce  VAllehùa  avec 
son  verset, cliez  les  Latins  VAlhlnia  suit  toujours  le 
Graduel. 

Dans  le  rite  ambrosien,  il  y  a  toujours  avant 
TEpître  la  lecture  d'une  prophétie  et  alors  après  la 
prophétie,  on  chante  le  Graduel  ;  vient  ensuite 
l'Epître  suivie  de  V Alléluia.  Ici,  comme  souvent,  la 
messe  ambrosienne  est  en  parfaite  conformité 
avec  la  messe  grecque. 

Après  V Alléluia,  le  prêtre  d.'t  tout  bas  la  prière 
avant  l'Evangile  (cette  prière  répond  à  Munda  cor 
meum  du  rite  latin). 

"  Seigneur,  qui  aimes  les  hommes,  fais  luire  en  nos 
'*  cœurs  la  pure  lumière  dé  ta  divine  connaissance 
*'  (de  la  foi)  et  ouvre  les  yeux  de  notre  esprit  pour 
"  l'intelligence  de  tes  prédications  évangéliques, 
"  mets  en  nous  le  respect  de  tes  bienheujeux  com- 
"  mandements,  afin  que,  foulant  aux  pieds  les 
"  désirs  charnels, nous  entrions  en  la  vie  spirituelle, 
**  voulant  toutes  choses  pour  te  plaire.  Car  tu  es  la 
"  lumière  de  nos  âmes  et  de  nos  corps,  ô  Christ 
**  notre  Dieu,  et  nous  te  rendons  gloire,  à  toi  avec 
**  ton  Père  qui  est  sans  commencement,  et  ton 
'*  Esprit  qui  est  tout  saint,  bon  et  vivifiant,  main- 
*' tenant  et  toujours  et  dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen." 

Le  diacre  vient  à  l'autel,  prend  le  livre  des  Evan- 
giles, s'incline  devant  le  prêtre  et  dit  : 

"  Bénis,  Seigneur,  celui  qui  va  annoncer  l'Evan- 
gile de  saint  N..."  Le  prêtre,  faisant  sur  lui  le  signe 
de  la  croix,  dit  :  **  Que  Dieu,  par  les  prières  du 
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saint  et  glorieux  apôtre  et  évangéliste  N....  te  donne 
d'annoncer  sa  parole  avec  grande  puissance,  pour 
l'accomplissement  de  l'Evangile  de  son  fils  bien- 
aimé  Notre-Seigneur  Jésus-Christ."  Le  diacre: 
"Amen." 

Le  diacre  sort  du  sanctuaire  par  la  porte  sainte, 
précédé  des  acolytes  avec  leurs  cierges,  et  va  !  e 
placer  au  lieu  accoutumé  pour  le  chant  de  l'Evan- 
gile. Le  prêtre,  en  avant  de  la  table  sainte  et 
tourné  vers  le  peuple,  dit  : 

"La  sagesse  !  debout  !  Ecoutons  le  saint  Evangile, 
la  paix  à  tous." 

Le  chœur. — Et  à  ton  esprit.  Le  diacre. — Lecture 
du  saint  Evangile  selon  saint  N....  Le  prêtre. — 
Soyons  attentifs  !  Le  chœur. — Gloire  à  toi,  Seigneur» 
gloire  à  toi.  Le  diacre. — En  ce  temps-là... 

L'Evai^ile  terminé,  le  prêtre  dit  : 

"Paix  à  toi  qui  as  annoncé  l'Evangile." 

Le  diacre  revient  au  sanctuaire  et  remet  au  prêtre 
le  livre  des  Evangiles. 

Après  l'Evangile,  le  diacre,  à  sa  place  ordinaire-, 
c'est-à-dire  au  milieu  du  sanctuaire,  entre  l'autel  et 
la  porte  sainte,  commence  une  longue  supplication, 
pendant  laquelle  le  prêtre  à  l'autel  dit  tout  bas 
cette  prière  : 

"  Seigneur,  notre  Dieu,  reçois  cette  prière  conti- 
jiue  de  la  part  de  tes  serviteurs,  et  aie  pitié  de  nous 
selon  la  grandeur  de  ta  miséricorde  et  fais  des 
cendre  tes  tendresses  sur  nous  et  sur  tout  ton 
peuple  qui  attend  de  toi  une  miséricorde  abon- 
dante." 
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Le  diacre,  de  son  côté,  prie  avec  le  chœur  et  dit  : 

'*  Dipons  tous  de  toute  notre  âme  et  de  tout  notre 
esprit,  disons  "  : 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

"Seigneur  tout-puissant,  Dieu  de  nos  pères,  nous 
t'en  prions,  écoute  et  fais  miséricorde." 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

**  Aie  pitié  de  nous,  ô  Dieu,  selon  ta  grande  misé- 
ricorde, nous  t'en  prions,  écoute  et  fai^  miséricorde." 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

"  Prions  encore  pour  notre  archevêque  (évêque 
N...)  et  le  vénérable  presbytère." 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

"  Prions  encore  pour  nos  frères,  les  prêtres  moines 
et  toute  la  fraternité  en  Jésus-Christ." 

Le  chœur — Kyrie,  eleison. 

"  Prions  encore  pour  implorer  miséricorde,  vie, 
paix,  santé,  salut,  visite,  pardon  et  rémission  des 
péchés,  des  serviteurs  de  Dieu  nos  frères." 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

**  Prions  encore  pour  tous  nos  pères  qui  sont 
morts  et  qui,  pieusement,  reposent  ici  près,  et  pour 
tous  les  orthodoxes  dans  tout  le  monde.  " 

Le  chœur.— Kyrie,  eleison. 

"Prions  encore  pour  ceux  qui  ont  produit  du 
fruH  et  bien  travaillé  en  cette  sainte  et  vénérable 
église, qui  y  travaillent,  qui  y  chantent,  pour  tout  le 
peuple  ici  présent  et  qui  attendent  de  Dieu  grande 
et  abondante  miséricorde." 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

Le  prêtre,  à  haute  voix:. — Parce  que  tu  es  miséri- 
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cordieux  et  ami  des  hommes,  ô  Dieu,  et  à  toi,  nous 
rendons  gloire  an  Père,  et  au  Fils  et  au  Saint- 
Esprit,  maintenant  et  toujours  et  dans  les  siècles 
des  fiiècles." 

Le  chœur, — Amen. 

Le  diacre  va  commencer  une  nouvelle  prièie 
mais  cette  fois  pour  les  catéchumènes  teuh,  il  dit 
donc  : 

**  Les  catéchumènes,  priez  le  Seigneur." 

Le  chœur.— Kyrie^  eleison. 

"  Les  fidèles,  prions  pour  les  catéchumènes." 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

•*  Afin  que  le  Soigneur  leur  fasse  miséricorde." 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

"  Qu'il  les  instruise  par  la  parole  de  la  vérité. 
Qu'il  leur  révèle  l'évangile  de  la  justice.  Qu'il  les 
unissse  à  sa  sainte  Eglise  catholique  et  apos- 
tolique." 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

"  Sauve,  fais  miséricorde,  soutiens  et  garde-les,  ô 
Dieu,  par  ta  grâce.  Les  catéchumènes,  inclinez  vos 
têtes  devant  le  Seigneur." 

Le  chœur.  —Devant  toi.  Seigneur. 

Pendant  ce  temps  le  prêtre  à  l'autel  dit  tout  bas 
cette  prière  pour  les  catéchumènes  : 

"  Seigneur  notre  Dieu,  qui  habites  au  plus  haut 
des  cieux,  et  qui  regardes  les  plus  humbles  créatu- 
res, qui,  pour  le  salut  du  genre  humain,  as  envoyé 
ton  fils  unique,Notre  Dieu  et  Seigneur  Jésus-Christ  : 
regarde  sur  tes  serviteurs  les  catéchumènes  qui 
sont  inclines  devant  toi,  et  rends-les  dignes  au  temps 
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convenable  du  bain  de  la  régénération,  de  la 
rémission  des  prchés  et  du  vêtement  de  rincor- 
rnptibilité  ;  unis-les  à  la  sainte  Eglise  catholique, 
et  agrége-les  à  ton  troupeau  élu." 

La  prière  du  diacre  et  du  chœur  étant  terminée, 
le  prêtre  termine  la  sienne  en  élevant  la  voix,  et 
disant  : 

**  Afin  qu'eux  aussi  glorifient  avec  nous  ton  nom 
très  honorable  et  magnifique,  le  nom  du  Père  et  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit,  maintenant  et  toujours  et 
dans  les  siècles  des  siècles." 

Le  chœur. — Amen. 

Le  diacre  renvoie  les  catéchumènes  et  dit  : 
"  Tous  les  catéchumènes,  sortez.  Lescatichumènes, 
sortez.  Tous  les  catéchumènes,  so:tez,  i^as  un  seul 
des  catéchumènes  ici." 

S'adressant  ensuite  aux  fidèles,  le  diacre  dit: 
"  Tous  les  fidèles,  encore  et  encore,  prions  le  Sei- 
gneur." 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

Le  prêtre  dit  tout  bas  cette  première  prière  pour 
les  fidèles  : 

"Nous  te  rendons  grâces,  Seigreur  Dieu  des  ver- 
tus, à  toi  qui  nous  as  accordé  d'être  en  ce  moment 
à  ton  saint  autel,  et  d'implorer  les  miséricordes  sur 
nos  péchés  et  sur  les  fautes  du  peuple  ;  reçois  ô 
Dieu,  notre  prière,  et  rends-nous  dignes  de  vous  oflfrir 
nos  prières  et  nos  supplications  et  le  sacrifice  non 
3anglant  pour  to'itle  [ieuple,et  rends-nous  capables, 
nous  que  tu  as  plac»'s  dans  ce  ministère,  par  là 
vertu  de  ton  Esprit-Saint,  de  t'envoyer  en  tout 
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temps  et  lieu  Bnns  or)n()amiiation  et  saiiH  offense, 
avec  le  témoignage  irr^'procbable  de  notre  cons- 
cience, afin  que  tu  nous  sois  propice  dans  rai:)on- 
dance  de  ta  miséricorde." 

Le  diacn. — secours,  sauve,  fais  miséricorde  et 
garde- nous,  ô  Dieu,  par  ta  grâce. 

Le  (ha'ur. — Kyrie,  eleison. 

Le  diacre  :  "  La  sagesse  !  "  Le  prêtre,  terminant 
sa  priCre,  dit  tout  haut  :  "  Afin  que  gardée  toujours 
par  ta  puissance,  noiis  te  rendions  gloire,  au  Père, 
et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit,  maintenant  et  tou- 
jours et  dans  les  siècles  des  siècles." 

Le  chœur.— Amen. 

Cet  ensemble  de  prières,  du  prêtre,  du  diacre, 
et  du  peuple  tout  entier,  est  exactement  toucharlt 
et  intéressant.  Si  >  ous  eu  êtes  quelque  peu  étonnés, 
c'e^^t  uniqu€»ment  faute  d'attention  suflîsaiïte,  car 
vous  avez  dans  l'Eglise  latine  des  prières  toutes 
semblables  non  seulement,  pour  le  fond,  mais 
même  pour  la  forme.  Qu'on  se  rappelle  les  magni- 
fiques oraisons  qui,  le  Vendredi  saint,  se  chantent 
après  l'Evangile,  ou  comme  vous  dites,  après  la 
Passion;  on  reconnaîtra  alors  que  vous  été.*,  non 
seulement  en  communion  de  prière  u,\ec  les  Eglises 
d'Orient,  mais  que  vous  demandez  à  Dieu  absolu- 
ment les  mêmes  choses,  et  très  souvent  dans  les 
mêmes  termes. 

11  ne  sera  pas  non  plus  sans  intérêt  de  remarquer 
comment  la  formule  adressée  aux  catéchumènes: 
•*  Inclinez  vos  têtes  devant  le  Seigneur,"  se  retrouve 
dans  la  messe  latine  avant  Voraison  Super  populum, 
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aux  messes  fériales  du  rarome  :  Humiliait'  cap'da 
rentra  Deo. 

Dans  la  messe  latine,  le  temj  s  (jui  suit  l'Évangile 
se  nomme  l'Offertoire  et  alors  vous  préparez  et 
offrez  à  Dieu  le  pain  et  le  vin,  matière  du  sacrifice. 
L'Église  grecque  en  cela  vous  prévient,  et  avant 
d'aller  à  Tautel,  le  prêtre  fait  à  la  prothèse  la  pré- 
paration de  la  matière  du  sacrifice  ;  après  l'Évangile, 
l'Église  grecque  est  tout  »\  la  prière  pour  ses  fidèles 
et  pour  ses  catéchumènes». 

Ici  le  chœur  chante  l'hymne  des  Chérubins.  Vous 
l'appelleriez  une  antienne,  la  voici  : 

'*  Nous  qui,  mystiquement,  représentons  les 
**  chérubins,  et  chantons  à  la  Trinité  vivifiante 
"  l'hymne  trois  fois  sainte, déix>sons  toute  sollicitude 
*'  mondaine,  afin  de  recevoir  le  roi  de  toutes  clioses, 
'*  escorté  invisiblement  des  armées  angéliques. 
"  Alléluia,  alléluia,  alléluia.  " 

Pendant  ce  chant,  le  prêtre  dit  tout  bas  la  prière 
suivante  : 

**  O  roi  de  gloire,  nul  n'est  digne  do  venir  à  toi, 
"  de  s'en  approcher,  ni  de  te  sacrifier,  s'il  est  lié 
"  dans  les  désirs  charnels  eu  les  voluptés  ;  car  te  ser. 
**  vir  est  chose  grande  et  redoutable,  même  pour  les 
"  puissances  célestes.  Mais  cependant,  à  cause  de 
*'  ton  ineffable  et  infinie  bonté,  t'étant  fait  homme 
"  sans  changer  en  rien  ce  que  tu  es,  tu  es  devenu 
"  notre  grand  pontife,  et  tu  nous  as  donné  le  minis- 
"  tère  de  ce  sacrifice  liturgique  et  non  sanglant, 
**  comme  étant  maître  de  toutes  choses.  Toi  seul, 
*'  en  effet.  Seigneur  notre  Dieu,  tu  commandes  au 
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"  ciel  et  à  la  terre,  tu  es  assis  sur  le  trône  des  ché- 
**  rubins,  tu  es  le  Seigneur  des  s'raphins  et  le  roi 
**  d'Israël,  tu  es  le  seul  saint,  et  tu  reposes  dans 
**  les  saints.  Je  t'en  prie  donc,  toi  le  seul  bon  et 
**  propice,  jette  les  yeux  sur  moi,  pécheur,  ton  ser- 
'*  viteur  inutile,  et  purifie  mon  âme  et  mon  cœur 
"  d'une  conscience  mauvaise  et  par  la  vertu  de  ton 
"  Esprit  saint,  rends  moi  capable,  après  m'avoi^ 
<•  revêtu  de  la  grâce  du  sacerdoce,  de  me  présenter 
■"  à  la  table  sainte  et  de  consacrer  ton  corps  saint 
*'  et  immaculé,  et  ton  sang  précieux,  c'est  à  toi  que 
**  j'adresse  ma  prière,  le  front  incliné  devant  toi; 
*'  je  t'en  supplie  ne  détourne  pas  de  moi  ton  visage,  et 
"  et  ne  me  rejette  pas  du  nombre  de  tes  serviteurs, 
*'  mais  accorde  que  ces  dons  te  soient  présentés  par 
"moi  pécheur  et  ton  indigneserviteur.  Car  c'est  toi  qui 
**  offres  et  qui  es  offert  ;  qui  reçois  et  es  distribué. 
"  ô  Christ  notre  Dieu,  et  à  toi  nous  rendons  gloire 
"  avec  ton  père  sans  commencement,  et  ton  Esprit 
"  saint,  bon  et  vivifiant,  maintenant  et  toujours,  et 
*'  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen.  " 

Le  prêtre  et  le  diacre  vont  à  ia  prothèse,  précédés 
des  clercs  et  des  acolytes  ;  le  prêtre  place  le  grand 
voile  sur  l'épaule  gauche  du  diacre  et  lui  pose  la 
patène  sur  la  tête;  le  diacre  le  soutient  de  sa  main 
gauche  et  tient  l'encensoir  de  sa  droite.  Le  prêtre 
prend  le  calice,  et  la  proce^^sion  se  met  en  marche 
pour  revenir  au  sanctuaire,  en  faisant  un  pas  court 
semblable  à  celui  que  nous  avons  vu  pour  le  livre 
des  évangiles. 

Durant  le  parcours  le  prêtre  dit  : 
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**  Que  le  Seigneur  Dieu  se  souvieune  de  nous  tous 
**  en  son  royaume  perpétuellement,  maintenant  et 
'*  toujours,  et  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen." 

Entré  par  la  porte  sainte,  le  diacre  se  tient  à 
droite  au  raomentde  l'entrée  du  prêtre,  il  lui  dit  : 

*'Quele  Seigneur  Dieu  se  souvienne  de  ton  sa- 
**  cerdoce  en  son  royaume.  " 

Le  prêtre  répond  :  • 

*'  Que  le  Seigneur  Dieu  se  souvienne  de  ton  dia- 
**  conat  en  son  royaume,  perpétuellement,  mainte- 
"  nant  et  toujours  et  dans  les  siècles  des  siècles." 

Le  prêtre  dépose  le  calice  sur  l'autel,  prend  la 
patène  de  dessus  la  tête  du  diacre,  la  pose  aussi  sur 
l'autel  et  dit: 

'*  Le  noble  Joseph,  ayant  descendu  de  la  croix 
"  ton  corps  immaculé,  l'enveloppa  d'un  linge  blanc 
**  et  de  parfums,  et  le  déposa  dans  un  monument 
**  neuf  ;  mais  le  troisième  jour,  ô  Christ  Dieu,  tu  es 
"  ressuscité,  donnant  au  monde  la  grande  miséri- 
"  ricorde. 

*'  Selon  le  corps  tu  étais  dans  le  tombe::«u  ;  selon 

l'âme,  en  enfer,  comme  Dieu,  tu  étais,   avec  le 

larron,  dans  le  paradis,  et  sur  le  trône,  ô  Christ, 
**  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit,  remplissant  toutes 
*•  choses,  pans  être  contenu  en  rien. 

**  O  Christ,  ton  tombeau  est  source  de  vie,  ton 
*'  tombeau  est  plus  splendide  que  le  paradis  ter- 
"  restre,  plus  éclatant  que  toute  demeure  royale; 
"  c'est  la  source  de  notre  résurrection." 

Pour  l'intelligence  de  ces  magnifiques"  pièces, 
nous  transcrivons  ici  un  fragment  d'une  explication 
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de  la  divine  liturgie  éditéà  Constantinople  au  siècle 
dernier,  l'auteur  dit  : 

"  Le  prêtre  et  le  diacre  transportent  avec  révé- 
rence les  sacrés  symbole*.  Et  ils  représentent  alors 
Joseph  et  Nicodème  qui  portaientsur  leurs  épaules 
le  corps  vivifiant  du  Seigneur,  pour  le  mettre  au 
tombeau  ;  c'est  pourquoi,  en  entrant  au  sanctuaire, 
ils  le  déposent  sur  l'autel,  comme  en  un  tombeau... 
Ayant  placé  les  symboles  f^acrés  sur  l'autel,  le  prêtre 
les  recouvre  du  voile,  lequel  représente  la  dalle 
qu'ils  mirent  sur  le  saint  sépulcre  et  l'on  ferme  les 
portes  de  l'autel,  ce  qui  rappelle  les  sceaux  placés 
par  les  Juifs  pour  qu'on  n'enlevât  pas  le  corps  du 
Sauveur.  Le  prêtre  fait  ensuite  l'encensement  et  cet 
encens  représente  les  parfums  des  saintes  femmes... 
Dans  l'Eglise  grecque,  la  translation  du  pain  et  du 
vin  à  l'autel  du  k^ orifice  est  faite  avec  une  grand <3 
solennité.  Il  nous  souvient  d'avoir  vu  une  procesyior. 
où  le  pain  et  le  vin  du  sacrifice,  précédés  de  la 
croix,  des  cierges  et  de  l'encens,  étaient  apportés  de 
la  sacristie  à  l'autel,  par  la  grande  porte  du  chœur, 
un  peu  avant  l'Evangile.  C'était  le  même  rite  que 
dans  l'Eglise  grecque. 

Le  diacre,  ayant  baisé  la  main  du  prêtre,  vient  en 
sa  place  accoutumée,  et  va  de  nouveau  mettre  en 
prières  toute  l'assistance,  il  dit  : 

"  Complétons  notre  prière  au  Seigneur.  " 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

**  Pour  les  dons  précieux  préparés,  prions  le 
Seigneur.  " 

Le  chœur. --Kvv'iQ,  eleison. 
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**  Pour  cette  sainte  maison,  et  tous  ceux  qui  y 
viennent  avec  foi,  piété  et  crainte  de  Dieu,  prions  1« 
Seigneur.  " 

ie  c/icewr.— Kyrie,  eleison. 

**  Afin  que  nous  soyons  délivrés  de  toute  affliction 
châtiment,  péril  et  nécessité,  prions  le  Seigneur." 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

Cependant  le  prêtre,  à  l'autel,  dit  tout  bas  la 
prière  suivante  : 

"  Seigneur  Dieu  tout-puissant,  qui  seul  es  saint, 
"  et  qui  reçois  le  sacrifice  de  ceux  qui  l'invoquent 
**  de  tout  leur  cœur,  reçois  aubsi  la  prière  de  nous 
**  pauvres  pécheurs,  et  fais- la  approcher  de  ton 
**  saint  autel  (du  ciel)  et  rends-nous  dignes  de 
•'  lui  offrir  des  dons  et  des  victimes  spirituelles  pour 
"  nos  péchés,  et  pour  les  fautes  du  peuple,  et 
*'  accorde  que  nous  trouvions  grâce  devant  toi,  afin 
**  que  notre  sacrifice  te  soit  agréable,  et  que  ton 
**  Esprit  de  grâce  qui  est  bon  descende  en  nous  et 
**  sur  ces  dons  ici  préparés  et  bur  ton  peuple  ". 

Le  diacre  continue  sa  piière  avec  le  peuple  : 

"  Secours,  sauve,  aie  pitié  et  garde-nous,  6  Dieu, 
**  par  ta  grâce;  demandons  au  Seigneur  que  ce  jour 
**  soit  tout  entier,  parfait,  saint,  paisible  et  sans 
"  péché." 

Le  chœur. — Accorde,  Seigneur. 

"  Demandons  au  Seigneur  l'ango  do  paix,  le  fidèle 
"  conducteur,  le  gardien  de  nos  anus  et  de  noa 
*•  corps." 

Le  chœur. — Accorde,  Seigneur. 
*'  DemandoUvS  au  Seigneur  le  pardon,  la  rémission 
"  de  nos  péchés  et  de  nos  fautes." 
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**  Demandcms  au  Seigneur  les  biens  utiles  à  nos 
"  âmes  et  la  paix  du  monde.  Accorde." 

Le  chœur. — Accorde,  Seigneur. 

**  Demandons  au  Seigneur  d'achever  le  reste  de 
"  notre  vie  dans  la  paix  et  la  pénitence. 

"  Demandons  au  Seigneur  une  mort  chrétienne, 
"  paisible,  sans  douleur  et  sans  repioche,  et  une 
"  bonne  défense  devant  son  redoutable  tribunal." 

Le  chœur. — Accorde,  Seigneur. 

"  Faisons  mémoire  de  la  toute  sainte,  immaculée, 
*'  bénie  par-dessus  tous,  glorieuse  Notre-Dame,  la 
**  mère  de  Dieu  et  toujours  Vierge  Marie,  et  de 
**  tous  les  saints,  recommandons-nous  nous-mêmes 
"  et  mutuellement  et  notre  vie  tout  entière  au 
"  Christ  notre  Dieu." 

Le  chœur, — A  toi,  Seigneur. 

Le  prêtre,  élevant  la  voix,  conclut  son  oraison 
secrète,  en  disant  : 

**  Par  la  miséricorde  de  ton  Fils  unique,  avec 
"  lequel  tu  es  béni,  avec  le  Saint-Esprit,  bon  et 
*'  vivifiant,  maintenant  et  toujour.»,  et  dans  les 
"  siècles  des  siècles  ". 

Le  chœur. — Amen. 

Il  est  évident  que  les  prières  ci  dessus  répondent 
aux  oraisons  que  dans  le  rite  latin  voua  appelez 
secrètes.  C'est  le  prêtre  seul  qui  les  dit  ;  dans 
rEglise  grecque,  le  diacre  et  le  chœur  y  prennent 
part  à  leur  manière. 

Le  prêtre. — Paix  à  tous. 

Le  chœur. — Et  à  ton  esprit. 

Le  diacre. — Aimons  nous  les  uns  les  autres,  afin 
que  dans  un  même  sentiment  nous  confessions  : 
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Le  chœur. — Le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit, 
Trinité  consubstantielle  et  indivisible. 

Le  prêtre  fait  trois  génuflexions  et  Vmise  trois  fois 
le  voile  qui  recouvre  les  dons.  Le  diacre  de  son  côté 
dit: 

**  Les  portes,  les  portes  I  Avec  yagesse,  soyez 
aTtienLiis    ....«••• 

Cet  avertissement  s'adressait  autrefois  aux  gar- 
diens des  portes  de  l'église,  afin  qu'aucun  infidèle 
n'entendît  le  chant  du  symbole.  Mais  depuis  bien 
des  siècles  on  se  contente  de  fermer  la  porte  sainte 
qui  pépare  le  chœur  d'avec  le  sanctuaire. 

Le  peuple  dit  le  symbole  :  "Je  crois  en  un  seul 
Dieu...  " 

Dans  le  rite  ambrosien,  le  Credo  se  dit,  comme 
dans  le  rite  grec,  après  l'pblation  et  peu  avant  la 
préface. 

Après  le  Symbole,  le  diacre  dit:  "Tenons-nous 
bien  ;  tenons-nous  avec  crainte  ;  soyons  attentife 
à  offrir  en  paix  la  sainte  oblation." 

Le  chœur. — La  miséricorde  de  paix,  le  sacrifice  de 
louange. 

Le  diacre  monte  à  l'autel,  prend  en  main  l'évôn- 
iail,  le  passe  pieusement  au-dessus  des  dons  ;  le 
prêtre  enlève  le  voile  qui  les  recouvrait,  et  com- 
mence la  Préface. 

Le  prêtre  va  donc  dire  ou  chanter  la  Préface  ;  il 
commence  ainsi  : 

**  Que  la  grâce  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et 
la  dilection  de  Dieu  le  Père,  et  la  communication 
du  Saint-Esprit  soit  avec  vous  tous.  " 
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Le  chœur. — Et  avec  ton  esprit. 

Le  prêtre. — Ayant  en  haut  nos  cœurs. 

Lt  chœur. — Nous  les  avons  vers  le  Seigneur. 

Ijc  prêtre» — Rendons  grâce  au  Seigneur. 

Le  chœur. — Il  est  digne  et  juste  d'adorer  le  Père, 
et  le  Fils,  et  le  Saint-Esprit,  trinité  consubstantielle 
et  indivisible. 

Le  prêtre,  tout  bas  :  '*  Il  est  digne  et  juste  de  te 
chanter,  de  te  bénir  de  te  louer,  de  te  rendre  grâ- 
ce, de  t'adorer  en  tout  lieu  de  ta  domination.  Car  tu 
es  le  Dieu  ineffable,  incompréhensible,  invincible, 
insaisissable,  toujours,  étant,  étant  en  même  état, 
toi  et  ton  Fils  unique  et  ton  Saint-Esprit. 

**  Toi  du  néant  tu  nous  as  amenés  à  l'existence,  et 
après  la  chute  tu  nous  as  relevés  et  tu  ne  cesses  de 
faire  tout  pour  nous  ramener  au  ciel  et  nous  don- 
ner ton  royaume  à  venir.  Pour  tous  ces  biens  nous 
te  rendons  grAce  à  toi  et  à  ton  Fils  unique  et  à  ton 
Saint-Esprit  pour  tout  ce  que  nous  savons  et  ce  que 
nous  ne  savons  pas.  Pour  tous  les  bienfaits  envers 
nous,  ceux  qui  sont  connus  et  ceux  qui  sont  incon- 
nus. Nous  te  rendons  grâce  aussi  pour  ce  sacrifice 
que  tu  as  daigné  recevoir  de  nos  mains,  quoi  que 
tu  sois  assisté  jiar  des  milliers  d'archanges,  des  my- 
riades d'anges,  par  les  chérubins  et  les  séraphins, 
dotés  de  six  ailes  de  beaucoup  d'yeux,  sublimes, 
ailés  (il  élèvi'  la  voix),  chantant,  criant,  exclamant 
l'hymne  de  la  victoire,  et  disant  : 

Le  chœur.- -Saint,  saint,  saint,  le  Seigneur  des 
armées  :  le  ciel  et  la  terre  sont  remplis  de  ta  gloire, 
Hosanna  au  plus  haut  des.çieux  !  Béni  soit  celui 
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qui  vient  au  nom  du  Seigneur  !  Hosanna  au  plus 
haut  des  cieux  ! 

La  forme  de  la  Préface  est  absolument  la  même 
dans  l'Eglise  grecque  et  dans  l'Eglise  latine  ;  nou- 
velle preuve  de  l'unité  d'origine  de  nos  saintes 
prières.  Se  donnant  plus  au  sentiment  de  l'adora- 
tion, l'Eglise  grecque  dit  sa  Préface  en  silence,  ex- 
cepté le  commencement  à  la  fin.  De  même  dans 
l'Eglise  latine,  après  avoir  dit  tout  bas  les  Secrètes, 
vous  les  terminerez  à  haute  voix,  disant  :  Per  omnia 
ssecula  sœculoriim.  L'Eglise  grecque  n'a  que  cette 
seule  Préface,  toutes  les  fois  qu'elle  suit  la  liturgie 
de  saint  Jean  Cbrysostome,  ce  qu'elle  fait  presque 
tous  les  jours.  La  liturgie  de  saint  Basile  est  rare- 
ment employée. 

Après  la  Préface  vient  le  Canon  ;  il  est  dans  la 
messe  grecque  très  court  avant  la  consécration,  les 
prières  que  dans  la  messe  latine  vous  faites  à  ce 
moment  pour  l'Église,  le  Pape,  l'évêque,  les  fidèles, 
sont  dans  l'Eglise  grecque  après  la  consécration, 
comme  vous  le  verrez  prochainement. 

Le  prêtre  prie  tout  bas:  "Nous  donc  avec  ces 
esprits  bienheureux,  Seigneur  ami  des  hommes, 
nous  crions  et  disons  :  Tu  es  saint  et  tout  saint,  toi 
et  ton  Fils  unique,  et  ton  Saint-Esprit.  Tu  es  saint 
et  tout  saint,  et  ta  gloire  est  magnifique,  toi  qui 
as  tant  aimé  le  monde,  que  tu  lui  as  donné  ton 
fils  unique,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne 
périsse  pas,  mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle.  El  lui 
étant  venu,  et  ayant  accompli  toute  sa  mission  en 
notre  faveur,  la  nuit  où  il  fut  livré,  ou  plutôt  il  se 
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livrait  lui-même  pour  la  vie  du  monde,  ayant  pris 
le  pain  en  ses  mains  saintes,  sans  tache,  immacu- 
lées, ayant  rendu  grâce,  ayant  sanctifié  et  rompu 
le  pain,  il  donna  à  ses  saints  disciples  et  apôtres 
disant  (lacoi    '^cration). 

Il  élève  la  voix:  "  Prenez,  mangez,  ceci  est  mon 
corps,  qui  est  rompu  pour  vous,  en  la  rémission  des 
péchés.    Amen." 

Il  continue  (oui  bas  :  "  De  même  le  calice  après  la 
Cène,  disant  (^7  y  élève  la  voix)  :  Buvez  en  tous, 
ceci  est  mon  sang,  celui  du  nouveau  testament, 
celui  qui  est  répandu  pour  vous  et  pour  un  grand 
nombre  pour  la  remission  des  péchés.  Amen." 

Au  concile  de  Florence,  session  25,  l'Eglise  grec- 
que a  reconnu  que  la  consécration  est  opérée  par 
les  paroles  ci-dessus  de  Notre-feeigneur  Toute  la 
tradition  chrétienne  le  proclame  d'une  voix  una- 
nime :  nous  tenons  à  le  faire  remarquer  ici  même 
nous  verrons  prochainement  pourquoi. 

Le  prêtre  (continue  en  silence  :  *'  Nous  souvenant 
donc  de  ce  commandement  salutaire,  et  de  tout  ce 
qui  a  été  fait  pour  nous,  de  la  croix,  du  sépulcre,  de 
la  résurrection  après  trois  jours,  de  l'ascension 
dans  les  cieux,  de  la  séance  à  droite  (du  Père),  du 
second  et  du  glorieux  évf  nement." 

{Tout  haut)  :  "  Nous  te  louons,  nous  te  bénissons, 
nous  te  rendons  grâce,  Seigneur,  et  nous  te  prions, 
ô  notre  Dieu. 

Il  est  à  peine  nécessaiie  de  taire  remarquer  com- 
bien la  prière  qui  précède  est  semblable  à  celle  que 
dit  l'Eglise  latine  après  la  consécration    Unde  me- 
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mores...   Mais  ce  qui  suit  est  tout  à  fait  propre  à 
l'Kglise  grecque. 

Le  prêtre  dit  tout  bas  :  *'  Nous  t'offrons  aussi  cette 
adoration  spirituelle  et  non  sanglante  et  nous  t'in- 
voquons, te  prions,  te  supplions  :  envoie  ton  Saint- 
Esprit  sur  nous  et  ces  dons  posés  sur  l'autel.  " 

Le  prêtre  et  le  diacre  font  trois  fois  la  génuflexion 
devant  l'autel,  priant  tout  bas  et  disant  : 

"  Seigneur,  qui,  à  la  troisième  heure,as  envoyé  ton 
Saint-Esprit  aux  apôtres,  ne  l'enlève  pas  de  nous,  6 
Dieu  bon  ;  mais  renouvelle-le  en  nous  qui  te  prionti. 

Et  le  verset  :  •*  Crée  en  moi  un  cœur  pur,  ô  Dieu, 
renouvelle  au  dedans  de  moi  l'esprit  droit." 

Ils  répètent  :  "  Seigneur,  qui  à  la  troisième 
heure..." 

Et  cet  autre  verset:  "Ne  me  rejette  pas  de  de- 
vant ta  face,  n'enlève \oas  de  moi  ton  Saint-Esprit." 

Et  encore  une  fois  :  "  Seigneur,  qui  à  la  troisième 
heure." 

Le  diacredit  tout  bas  au  prêtre  :  '  Seigneur,  bénis  le 
pain  saint." 

Le  prêtre,  faisant  trois  signes  de  croix,  dit  :  '*  Et  fais 
ce  pain  le  corps  précieux  de  ton  Christ." 

Le  diacre.— Amen.  Il  ajoute  :  "  Seigneur,  bénis  le 
saint  calice." 

Le  prêtre. — Et  ce  qui  est  dans  ce  calice,  le  sang 
précieux  de  ton  Christ. 

Le  diacre. — Amen.  Il  ajoute  :  **  Seigneur  bénis  les 
deux." 

Le  prêtre. — Les  transsubstantiànt  par-  ton  Saint- 
Esprit. 
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{Il  continue  toui  ?>o»):"Afin  qu'ils  deviennent  pour 
les  communiants  la  purification  de  l'âme,  la  rémis- 
sion des  péchés,  la  communication  du  Snint-Esprit, 
l'accompli-sement  du  royaume  des  cieux,  et  un 
titre  à  la  confiance  devant  toi,  non  une  cause  de 
jugement  et  de  condamnation." 

Le  prêtre,  continuant  le  canon,  va  faire  la  mé- 
moire des  saints,  des  vivants  et  des  morts,  il  dit  : 

'*  Nous  l'offrons  encore  cette  adoration  en  esprit 
pour  ceux  qui  repoc;ent  dans  la  foi,  les  ancêtres,  les 
père,  les  patriarche-,  les  prophètes,  les  apôtres,  les 
prédicateurs,  les  évangélistts,  les  martyrs,  les 
confesseurs,  les  continents,  et  tout  esprit  qui  a  été 
glorifié  après  avoir  eu  la  foi." 

{Jl  élève  la  voix)  :  "  Sur  toute  la  sainte,  immaculée, 
bénie  par-dessus  tous  Notre-Dame  et  toujours 
Vierge  Maiie." 

Le  chœur. — Il  est  vraimei.t  juste  de  te  proclamer 
bienheureuse,  toi  la  mère  de  Dieu  toi  toujours  bien 
heuieuse  et  tout  immaculée,  toi,  la  mère  de  notre 
Dieu.  Plus  honorable  que  les  chérubins,  plus  glo- 
Heuse  incontestablement  que  les  séraphins,  toi  qui 
sans  corruption  as  enfanté  le  Dieu  Verbe,  toi 
vraiment  mère  de  Dieu,  nous  te  proclamons  grande 

{Le  prêtre  continue)  :  "  Saint  Jean  le  prophète  pré- 
curseur, le  Baptiste,  les  saints  apôtres,  glorieux  et 
illustre  saint  N ,  dont  nous  célébrons  la  mé- 
moire, et  tous  les  sain*«*.  par  les  prières  desquels 
ô  Dieu,  regarde-nous  favorablement. 

"  Et  souviens-toi  de  ceux  qui  se  sont  endormis 
avec  l'espérance  de  la  résurrection  de  la  vie  éter- 
nsUe." 
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Ici  le  prêtre  fait  mémoire  de  ceux  qu'il  veut, 
vivants  ou  morts.  Pour  les  vivants,  U  dit  : 

"  Pour  le  salut,  la  protection  et  la  rémission  des 
péchés  du  serviteur  de  Dieu,  N " 

Pctur  les  morts,  il  dit  : 

**  Pour  le  repos  et  le  pardon  de  l'âme  du  serviteur 

de  Dieu,  N dans  le  lieu  de  lumière,  où  il  n'y  a 

ni  douleur,  ni  gémissement,  donne-lui  le  repos,  ô 
notre  Dieu,  donne-lui  le  repos  là  où  luit  la  lumière 
de  ton  visage  ; 

"  Nous  te  prions  encore,  pouviens-toi.  Seigneur,  de 
tout  l'épiscopat,  de  tous  ceux  qui  ont  bien  traité  ta 
parole  de  vérité,  de  tous  les  prêtres,  de  tous  les  dia- 
cres dans  le  Seigneur,  et  de  tout  l'ordre  sacerdotal. 

**  Nous  l'offrons  encore  cette  adoration  en  esprit 
pour  l'univers,  pour  la  sainte  Eglise  catholique  et 
apostolique,  pour  tous  ceux  qui  vivent  dans  la 
chasteté  et  la  sainteté,  pour  nos  rois  très  fidèles  et 
aimant  le  Christ,  tout  le  palais  et  leur  armée. 
Donne-leur,  Seigneur,  un  règne  paisible,  afin  que 
nous  aussi,  jouissant  de  leur  tranquillité,  nous  me- 
nions une  vie  calme  et  tranquille  en  toute  piété  et 
honnêteté. 

(7/  élève  la  voix)  :    **  Souviens-toi  spécialement  de 

notre  archevêque   (évêque),  N ,  accorde-lni 

pour  tes  saintes  Eglises,  de  demeurer  en  paix,  en 
santé,  en  honneur,  vivant  de  longs  jours  et  traitant 
bien  la  parole  de  la  vérité. 

Le  chœur. — Et  de  tous  et  de  toutes. 

Ici  se  fait  la  mémoire  du  Pape  et  du  patriarche, 
pour  chacun  desquels  on  dit  la  même  prière  que 
pourl'évêque. 
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Ije  prêtre  continue  tout  bas  : 

"  Souviens-toi,  Seijrneur,  de  la  citr  que  nous  ha- 
bitons, et  (le  toute  la  ville  et  du  pays,  et  de  ceux  qui 
les  babiient  dans  la  fr  '  ^^ouviens-toi,  Seigneur,  des 
navij^ateurs,  des  voyt»  urs,  des  malades  de  ceux 
qui  sont  dans  la  peine,  des  captifs  et  de  leur  salut. 
Souviens -toi.  Seigneur,  de  ceux  qui  portent  des 
fruits  et  qui  font  le  bien  dans  tes  saintes  Eglises» 
qui  se  souviennent  des  pauvres,  et  sur  nous  tous 
envoie  tes  miséricordes." 

(Tout  haut)  :  "  Et  donne-nous  d'une  seule  l)oucbe, 
d'un  seul  cœur  de  glorifier,  louer  ton  nom  tout  ho- 
norable et  magnifique,  le  nom  du  Père  du  Fils  et 
du  Saint-Esprit,  inain*'>nant  et  toujours  et  dans  les 
siècles  des  siècles." 

Lt^  chœur. — Amen. 

(Tout  haut)  :  •'  Et  que  les  misC'ricordes  de  notre 
grand  Dieu  et  Sauveur  Jébus-Christ  soient  avec 
nous  tous." 

Le  chœur. — Et  avec  ton  esprit. 

On  peut  dire  que  le  canon  est  ici  terminé  ;  le 
diacre  va  de  nouveau  se  mettre  en  action  avec  le 
peuple  pour  demander  à  Dieu  toutes  ses  grâces  et 
préparer  pour  ainsi  dire  la  récitation  du  Pater. 

Le  canon  de  la  messe  est  toujours  et  partout  suivi 
de  l'Oraison  dominicale  et  de  la  fraction  de  l'hostie. 
Toutes  les  liturgies  de  l'Orient  et  de  l'Occident  sont 
d'accord  sur  ce  point. 

Le  diacre,  à  sa  place  accoutumée,  dit  : 

"  Ayant  fait  mémoire  de  tous  les  sainlti,  encore 
et  encore  en  paix,  prions  le  Seigneur." 

Le  chœur.  —Kyrie,  eleison. 
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"Pour  les  dons  précieux  qui  ont  été  offerts  et 
sanctifiés,  prions  le  Seigneur." 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

*♦  Pour  que  notre  Dieu  l'ami  des  hommes,  qui  a 
reçu  en  odeur  de  suavité  ces  dons  à  son  autel  saint» 
(îéleste  et  spirituel,  nous  envoie  en  retour  sa  divine 
grâce  et  le  don  du  Saint-Esprit." 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

*•  Secours,  sauve,  aie  pitié  et  garde-nous,  6  Dieu, 
par  ta  grâce." 

Le  chœur. — Kyrie,  eleison, 

"  Demandons  au  Seigneur  que  ce  jour  soit  tout 
entier  parfait,  saint,  paisible  et  sans  péché." 

Le  chœur, — Accorde,  Seigneur. 

•*  Demandons  au  Seigneur  l'ange  de  paix,  le  fidèle 
conducteur,  le  gardien  de  nos  âmes  et  de  nos  corps." 

Le  chœur. — Accordo,  Seigneur. 

'*  Demandons  au  Seigneur  les  biens  utiles  à  nos 
Ames  et  la  paix  du  monde." 

Le  chœur. — Accorde,  Seigneur. 

'•  Demandons  au  Seigneur  d'achever  le  reste  de 
notre  vie  dans  la  paix  et  la  pénitence." 

Le  chœur. — Accorde,  Seigneur. 

•*  Demandons  au  Seigneur  une  mort  chrétienne» 
paisible,  pans  douleur  et  sans  reproche  et  une  bonne 
défense  devant  le  tribunal.'* 

Le  chœur. — Accorde,  Seigneur. 

**  Demandons  au  Seigneur  l'unité  de  la  foi  et  la 
participation  du  Saint-Esprit  ;  recommandons 
nous-mêmes  et  réciproquement  et  toute  notre  vie 
au  Christ  notre  Dieu." 

4 


—  so- 
ie chœur. — A  toi,  Seigneur. 

Le  prêtre,  pendant  cette  litanie,  prie  en  silence  ;il 
dit  : 

**  Nous  te  recommandons  notre  vie  tout  entière 
et  notre  espérance.  Seigneur  ami  des  hommes  ; 
nous  t'invoquons,  te  prions,  te  supplions  ;  rends- 
nous  dignes  de  recevoir  -es  céleptes  et  redoutables 
mystères  de  cette  table  sainte  et  spirituelle,  avec 
une  conscience  pure  pour  la  rémission  des  péchés 
et  le  pardon  des  offenses,  pour  la  participation  du 
Saint-Esprit,  pour  l'héritage  du  royaume  des  cieux, 
pour  un  titre  à  la  confiance  auprès  de  toi  non  pour 
notre  jugement  et  notre  condamnation. 

La  même  pensée  et  la  même  expression  se  re- 
trouvent dans  la  messe  latine  un  peu  avant  la 
communion.  Non  judicium  et  condimnotiomm  (orai- 
son Perceptio.) 

La  prière  du  diacre  et  du  peuple  étant  achevée, 
le  prêtre  concluant  sa  prière,  élève  la  voix,  et, 
comme  dans  votre  messe  latine,  il  demande  à  Dieu 
la  permission  de  lui  donner  le  nom  de  père  et  de  lui 
dire  le  Pater,  Il  dit  à  haute  voix  : 

**  Et  rends-nous  dignes,  Seigneur,  d'oser  t'invo- 
quer  avec  confiance  et  sans  condamnation,  toi, 
Dieu,  Père  céleste,  et  de  dire  : 

Le  peuple.— ^oXxQ  Père... 

Le  prêtre. — Parce  qu':^  toi  eet  la  royauté,  et  la 
puissance  et  la  gloire,  au  Père,  et  au  Fils,  et  au 
Saint-Esprit,  maintenant  et  toujours  et  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 

Le  prêtre. — Paix  à  tous. 
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Le  chœur, — Et  à  ton  esprit. 

Le  diacre. — Inclinez  vos  têtes  devant  le  Seigneur. 

Le  c/jflftir.~ Devant  toi,  Seigneur. 

Le  prêtre  tout  bas  : 

"  Nous  rendons  grâce  ô  Roi  céleste,  qui  as  tout 
créé  par  ton  infinie  puissance,  et  qui  par  l'abon- 
dance de  ta  miséricorde  as  amené  toutes  choses  du 
néant  à  l'existence.  Du  haut  du  ciel  jette  les  yeux 
pur  ceux  qui  in<  linent  leurs  fronts  devant  toi  ;  car 
ils  ne  s'inclinent  pas  devant  la  chair  et  le  sang, 
mais  devant  toi,  le  Dieu  redoutable.  Toi  donc,  Sei- 
gneur, partage-nous  à  tous,  pour  notre  bien,  selon 
le  besoin  Je  chacun,  les  dons  ici  présents  ;  navigue 
avec  les  navigateurs,  fais  route  avec  les  voyageurs, 
guéris  les  malades,  toi  le  médecin  des  âmes  et  des 
corps.  (Tout  haut.)  Par  la  grâce,  les  miséricordes  et 
l'amour  des  hommes,  de  ton  fils  unique  avec  lequel 
tu  es  béni,  ensemble  avec  ton  Esprit-Saint,  bon  et 
vivifiant,  maintenant  et  toujours  et  dans  les  siècles 
des  siècles." 

Le  chœur. — Amen. 

Le  prêtre  tout  bas  : 

*'  Seigneur  Jésus-Christ  notre  Dieu,  regarde,  de  la 
sainte  habitation,  et  du  trône  glorieux  de  ton 
royaume,  et  viens  pour  nous  sanctifier,  toi  qui 
sièges  en  haut  avec  le  Père»  et  qui  es  ici  avec  nous 
quoique  invisible  ;  et  fais-noi  s  la  grâce  de  recevoir 
de  ta  main  toute -puissante,  tcu  corps  immaculé,  et 
ton  précieux  sang,  et  de  le  don  er  à  tout  le  peuple.'* 

Le  prêtre  fait  la  génuflexion  et  dit  tout  bas  trois 
fois  :  "  O  Dieu,  sois  propice  à  moi  pécheur."  Le  dia- 
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cre,  voyant  le  prêtre  étendre  la  main  pour  prendre 
l'hostie,  dit  :  **  Soyons  attentifs." 

Le  chœur, — Pour  le  secours  de  tous  les  chrétiens 
pieux. 

Le  prêtre  élève  l'hostie  et  dit  :  "  Aux  saints  les 
choses  saintes.** 

Le  chœur. — Il  n'y  a  qu'ua  seul  saint,  le  seul  Sei- 
Jésus-Christ  à  la  gloire  du  Père.  Amen. 

Le  diacre  ^'approchant  du  prêtre  lui  dit  :  "  Sei- 
gneur, romps  l'hostie." 

Le  prêtre  la  rompt  en  quatre  parties,  avec  respect 
et  piété,  disant  :  "  Est  rompu  et  partagé,  l'Agneau 
de  Dieu,  le  fils  du  Père,  lui  qui  ebt  rompu  sans  divi- 
sion, lui  qui  est  mangé  partout,  et  jamais  consumé, 
mais  qui  sanctifie  ceux  qui  le  mangent.  '* 

Le  diacre  dit  au  prêtre  :  "  Seigneur,  remplis  le 
saint  calice."  Le  prêtre,  mettant  dans  le  calice  une 
parcellede  l'hostie,  dit  :  "  C'est  la  plénitude  de  la  foi 
du  Saint-Esprit." 

Le  diacre. — Amen. 

L'heure  de  la  communion  étant  arrivée,  le 
prêtre  dit  :  "  Approche,  diacre." 

Le  diacre,  ayant  fait  la  génuflexion,  reçoit  la 
sainte  hostie  disant  : 

'*  Donne-moi,  Seigneur,  le  précieux  et  saint  corps 
de  Notre-Seigneur,  Dieu  et  Sauveur  Jésus-Christ." 

Le  prêtre  dit  :  "Au  saint  diacre  N est  donné  le 

précieux,  saint  et  immaculé  corps  de  Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ  pour  la  rémission  des  péchés  et 
pour  la  vie  éternelle." 

Le  prêtre,  prenant  l'hostie,  dit  :   "  Le  précieux  et 
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tout  saint  corps  de  Notre-Seigneur  Dieu  et  Sauveur 

Jésus-Christ  est  donné  à  moi  prêtre  N pour  la 

rémission  des  péchés  et  pour  la  vie  éternelle. 

Chacun  en  leur  place,  le  prêtre  et  le  diacre,  incline 
la  tête,  prient  ai  nsi  : 

"  Je  crois,  Seigneur,  et  je  confesse  que  tu  es  le 
Christ,  le  FiLi  de  Dieu  vivant  qui  est  venu  dans  le 
monde  sauver  les  pc'cheurs  dont  je  suis  le  premier. 

"  O  Fils  de  Dieu,  reçois-moi  aujourd'hui  parti- 
cipant à  ta  Cène  mystique  ;  non  je  ne  dirai  pas  à 
tes  ennemis  le  mystère,  je  ne  te  donnerai  pas  le 
baiser  comme  Judas,  mais  comme  le  bon  larron  je 
te  fais  cette  confession  :  Souviens-toi  de  moi,  Sei- 
gneur en  ton  royaume. 

**  Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne  que  tu  entres 
sous  le  toit  sordide  de  mon  âme,  mais  comme  tu  as 
daigné  être  couché  dans  la  grotte  et  dans  la  crèchvî 
des  animaux,  et  venir  en  la  maison  de  Simon  le  lé- 
preux, comme  tu  as  reçu,  venant  à  toi  la  pécheresse 
souillée  comme  moi,  daigne  aussi  venir  en  la  crèche 
de  mon  âme  si  peu  raisonnable,  et  entrer  en  mon 
corps,  etc.,  etc." 

Les  prières  ci-dessus  sont  analogues  aux  trois 
oraisons  de  la  messe  latine  avant  la  Communion  : 
Domine f  Jnu  Christe,  qui  dixisti,,. Domine ^  Je»u  Christe, 
Filii  Dei  tivi...  Perceptio.,. 

Le  prêtre  et  le  diacre  prennent  alors  la  sainte 
hostie. 

Le  prend  ensuite  une  partie  du  précieux  sang  du 
calice,  et  dit  au  diacre  :  "  Approche,  diacre.  "  Le  dia- 
cre approche,  fait  la  génuflexion, et  dit:  "  Voici,  j'ap- 
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proche  du  roi  immortel."  Il  ajoute  :  "  Je  crois,  Sei- 
gneur, et  je  confesse..."  comme  ci-dessus.  Le  diacre 
ayant  pris  le  précieux  sang,  le  prêtre  lui  dit  :  "  Ceci 
a  touché  tes  lèvres,  et  effacera  tes  iniquités  et  puri- 
fiera tes  péchés." 

Le  prêtre  dit  tout  bas  :  "  Nous  te  rendons  grâce, 
Seigneur,  ami  des  hommes,  bienfaiteur  de  nos 
âmes,  de  ce  qn'ajourd'hui  tu  nous  as  fais  la  grâce  de 
recevoir  tes  célestes  et  immortels  mystères  ;  rends 
droite  notre  voie,  confirme-nous  en  ta  crainte,  sois 
le  gardien  de  notre  vie,  affermis  nos  pas,  par  les 
prières  et  les  supplications  de  la  glorieuse  Mère  de 
Dieu  et  toujours  Vierge  Marie,  et  de  tous  tes 
saints." 

Alors  on  ouvre  la  porte  sainte,  le  diacre  prend  le 
calice,  et,  arrive  à  la  porte,  il  rélève  devant  le  peu- 
ple, et  dit  : 

"  Avec  crainte  de  Dieu,  avec  charité,  approchez," 

he  chœur.— Amen,  amen. 

"  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  : 

C'est  Dieu,  c'est  le  Seigneur,  et  il  nous  a  éclairés  de 

sa  lumière  " 

Le  prêtre  communie  les  fidèle?,  et  sous  les  deux 

espèces.  Ayant  préalablement  émietté  dans  le 
calice  une  partie  de  l'hostie,  il  prend  avec  une  cuil- 
lère quelques  parcelles  de  l'hostie  et  un  peu  du 
précieux  sang,  et  verse  le  tout  dans  la  bouche  de 
chacun  des  communiants.  Ceux-ci  sont  debout. 
En  donnant  la  communion,  le  prêtre  dit  :  "  Le 
serviteur  de  Dieu  N....  reçoit  le  corps  saint  et  préci- 
eux et  le  sang  de  Notre-Seigneur,  Dieu,  et  sauveur 
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Jésus-Christ,  pour  la  rémission  des  péchés  et  la 
vie  éternelle." 

Les  clercs  seuls  reçoivent  séparément  les  deux 
espèces  consacrées. 

Après  la  communion,  le  prêtre  bénit  le  peuple, 
disant  à  haute  voix  :  **  O  Dieu,  sauve  ton  peuple,  et 
bénis  ton  héritage."  Le  chœur  :  **  Nous  avons  vu  la 
vraie  foi,  adorant  la  trinité  indivisible  ;  car  c'est 
elle  qui  nous  a  sauvés." 

*•  O  Dieu,  sois  exalté  par-dessus  les  cieux,  et  que 
ta  gloire  s'étende  sur  toute  la  terre." 

Le  diacre. —  Debout,    ayant    reçu   les   saints    et 
redoutables  mystères  du  Christ,  mystères  immacu- 
lés, immortels,  célestes,  rendons  de  dignes  actions 
de  grâces  au  Seigneur. 
Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

"  Secours,  sauve,  aie  pitié  ô  Dieu,  par  ta  grâce." 
Le  chœur. — Kyrie,  eleison. 

"  Demandons  que  ce  jour  tout  entier  soit  parfait, 
paisible  et  sans  péché,  recommandons-nous  nous- 
mêmes   et  mutuellement  et  notre  vie  tout  entière 
au  Christ  notre  Dieu.  " 
Le  chœur.— A  toi,  Soigneur. 

Le  prêtre  tout  haut  :  "Parce  que  tu  es  notre  sanc- 
tification, et  nous  te  rendons  gloire,  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit,  maintenant  et  toujours,  et 
dans  les  siècles  des  siècles.  Amen  " 

Le  prêtre. — Allons  en  paix,  au  nom  du  Seigneur. 

Le  diacre. — Prions  le  Seigneur, 

ie  c/iœitr.— Seigneur,  aie  pitié  ;  Seigneur,  bénis. 
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Le  prêtre,  sortant  du  sanctuaire,  vient  au  milieu 
du  chœur^  et  dit  l'oraison  suivante  : 

"  Seigneur,  toi  qui  bénis  ceux  qui  te  bénissent 
et  sanctifie  ceux  qui  se  confient  en  toi  ;  sauve  ton 
peuple,  et  bénis  ton  héritage  :  garde  la  plénitude 
de  ton  Église  ;  sanctifie  qeux  qui  aiment  la  beauté 
de  ta  maison,  par  ta  divine  puissance  rends  la 
gloire  à  ceux  qui  espèrent  en  toi,  et  ne  les  {aban- 
donne pas.  Donne  la  paix  au  monde  que  tu  as  créé, 
aux  Eglises  qui  Font  à  toi,  aux  prêtres,  aux  rois, 
à  l'armée,  à  tout  ton  peuple.  Parce  que  tout  don 
excellent  et  toute  grâce  parfaite  vient  d'en  haut, 
descendant  de  toi,  l'ère  des  lumières,  et  à  toi  nous 
rendons  gloire,  action  de  grâces  et  adoration 
au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Fsprit,  maintenant 
et  toujours  et  dans  les  siècles  des  siècles. 

Le  chœur. — Amen.  Béni  soit  le  nom  du  Seigneur, 
de  ce  moment,  et  jusqu'à  toujours  [trois  fois). 

Le  prêtre  revient  à  la  prothèse  et  pendant  que 
le  diacre  replace  les  vases  sacrés,  il  dit  : 

"  0  Christ,  notre  Dieu,  qui  es  toi-même  l'accom- 
plissement de  la  loi  et  des  prophètes,'  et  qui  as 
accompli  toute  la  mission  reçue  du  Père,  remplis 
nos  cœurs  de  joie  et  de  bonheur,  maintenant  et 
toujours,  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen.  " 

Le  prêtre  revient  auprès  du  peuple,  et  donne  le 
pain  bénit.  Le  pain  bénit,  c'est  le  restant  du  pain 
dans  le  milieu  duquel  le  prêtre  a  découpé  l'hostie 
du  sacrifice. 

Le  peuple. — Gloire  au  Père....  Le  prêtre. — Que  la 
bénédiction  du  Seigneur  soit  sur  vous,  par  sa  grâce 
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et  «on  amour  pour  les  hommes,  partout,  mainte- 
nant et  toujours,  et  dans  les  siècles  des  siècles. 

Le  chœwr, — Amen. 

Le  prêtre  renvoie  enfin  le  peuple  par  une  courte 
formule  propre  à  chaque  fête.  Le  jour  de  Pâques,  il 
dit: 

''  Que  le  Christ,  notre  vrai  Dieu,  lui  qui  est  ressus- 
cité des  ij»orts,  par  les  prières  de  sa  sainte  Mère, 
toute  immaculée  et  toute  sans  tache,  des  saints 
Apôtres  glorieux,  ilhistres,  hérauts,  Dieu  et  porteur 
du  Saint-Esprit  et  de  tous  les  saintn,  aie  pitié  de 
vous  et  vous  sauve,  lui  qui  est  bon  et  ami  des 
liomme>i." 

Le  prêtre  dépose  les  habits  sacrés,  disant  le 
Nunc  dimittu. 


Permis  d'imprimer. 
Archevêché  de  Montréat.,  13  octobre  1893. 
F.  BOURGEAULT,  Pire,  V.  G. 
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